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DIZAIN.
Bourgoing aptes le Seigneur des Eflârs
A fait lofeph’ François d’au (ü: façon:

Non s’arrogant de mieux dire les ars,
Mais pour montrer diuers ftyle 6: leçon.

Car des Eflârs de trompette a le Ion,
Bourgoing de fieufieEn l’vn en; &er gitane;
En l’autre doux : qui le fens ne deprauc. .
L’vn fait l’haut air : 8c l’autre fuit l’Auteur.

Des Effars cit paraphrafiefort brauc,
Et Bourgoing cit fidele translateur.

ë.z.



                                                                     

N
PIERRE DE TREDEI-IAN,

ANGEVIN, AV PEVPLE
FRANÇOIS.

Si le fiançoit tout [tu] ,ji la Françoifê terre
Toute jèule portoit le: ennuie Je la guerre, i

Si 1’ fun y autre file! fi trouuoit
Z: Zellone meurtriere , &’ de Jar: l’infente’,

Drayement il: Jiroyent ben 7ue la guerre effrayai;
aûfi douce a ceux [à gui ne l’ont e’prouue’e.

Man de tout [Uniuers ou ejl le moindre lieu
Qui n’a point e’prouue’ ce gram! fleau Je Dieu?

Ou ejI la moindre par: de la terre ou noue fimm es I
Qui n’a fointjêu couuer la malice Je: nommes?

du lieu le plus dejêrt , a le [lue afitme’

Le rude millageoie efl en guerre anime?

du lieu le plmfeufli,ou la terre eflplue blé,
Le douillet Citoyen efl filmée m" reiefle.

EjI ce 11m7 fane rufian fi le Pin; tout-fflfïant

Noue faicntpar tel moyen ici la; fumflànt? l

(en nous mcri’tonc, & aurone dauantage, i ,
Sinon: ne ramifiât nôtre orgueifleux courage, h l
Et doit tamier fier noue flucgrandfunicion
Si ne nous Jefiouillow de nôtre amËicion. .

Quofn’a ton [me Lien ’vcu la grand Paye [apnée

Eflre finalement renuerte’e fut literie?
140] f n’a ton pat hm weu mefmement ruine’

L e grand S enat Romain fui a tout domine? ,
Ce]! Dieu,c’e[l Picufiui met la montiaine arrogance , o i

San: aucune nargueur ,fan: aucune fui-flâna: ’
C eji le grand Zieu gui meut fe montrer furieux
Î’our raàazflêr l’orgueil de tout le: glorieux.

2e? le commencement la fuiflçznce diurne

Supporta le cœur Jeux , la nature èenigne:
:De: le commencement,iuf7u’à prefint aufa’i,

Eieu ra enfla f orgueil de ce hie Monde ici.
Si tout ce que t’a) dit ne t’tfioit point notoire,

fiançoient; feux auoir recours à aile biliaire:

ig-la,regarJe-la,& tu mena: fi Dieu K
N’a f4! fin chatier l’orgueil du peuple HeÉrieu.

[du] gui mon huiler pre: de la maifinfiene
La maifin du maffin , creint le fia in?! ne "aime I



                                                                     

Droitier la fient aufiiô limiteureux cela; "
Qu’ [e [anglas accord parles pertes d’autrui

Si Dieu "voulut inter-fin ire merueilleufe
Suc cefle nationaolfline’e , orgueideufi,

Cela nous doit [on bien faire a toucfiuuenir .

Qiil noue en peut autantfvoire fu,aduenir.
Et qui tient aue fur noue fia colere il ne pouflË?

Ce ne fin: ma lienfait:,maic fi nature douce,
Non nez lien-fait: n’ont point ver: Dieu tant merite’

Que noue fuiffion: auoirpluc gueux d’autorité.

Nouefommes MM lesfil: du grand pere Celefie

go nous rvoulut cre’er aficjêmllance , au relie

73m le: maux aduenuc [tu ceft’e nation,

Cejl Dieu gui la: le cltien tout deuant le lion.
- fiançoit tu et docilaw ta facon lien ne’e

Ne [e moulut iamaie par trop rendre olfline’e,’

Regarde ce: commutant en le: regardant

dyne ton Createur d’ vu (de plus attelant:

?refente la] l’honneur une tout il demande .
Tour t’auoir frefêrue’ de mil?" fi grande.

Quand tu lira; icy que ce peuple alliait, .
Î’ar le tvouloir de Dieu fier du tout ruine;

Dry]? ton tueur en lama lieue au Cielltaface,
Tour,deuot,imfetrer de ton Seigneur la graee.

Remercie loumllement aufii ton Çreateur
Qa’ t’a donne’ lofèfltefvn fifidele auteur,

ânes gui touffeur: [Émile auoir de Dieuguide’e ,. ,

La [lumen efcriuant tous les fait: de Iude’e;

Car lien qu’il ait fieJui le grec langage orne’,

72m s’en faut au’ilfi [oit a leur: mœurs
Queplutoj? au ’vray lut de l’nift’oire il regarde

Qiil ne fait [me au fard d’vne langue mignarde. ,
724 dois pareillement t’en menir d’ vn grand foin,

Francoit,remercier ce Francoie de Bourgoing,

Î’ar le moyen duquel tu recoic’cefle hiloire -

Selon fit werite’. Il yl a tout notoire h v

Qiedefiet c) douant mifi en Francoic auffi,
mais tu demeurera: le iuge de en); , j ’
Jfimoir fi de l’vn elle fut lien traite’e,

Et fi l’ autre ne l ’a flue rendue aflaicte’e . .

Qæ rmaye en fin langage.0r ouiconaue tu flic,

luge a la rverite’pour le meilleur,Francoit. v. j I . . .-

’ T A B L E
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LA. .VIE DE E LAVE
IOSEPHEbDESCRITE

I , l’ARtLVY MESME. ’

FIN donq que le commence a parler de
moy , ie fuis d’vne race allez noble , extraite
par lôgue fuytte des Sacrificateurs. Or tout
aiufiquelesautres mettront en auaut d’auç

p tres t’ai’fons de leur nobleEeiaum entre nous
l a Hebrieux la pre rogatiue dladminiilrer les

X p L y chofes faintes , cit vn tefmmgnagc de noble
il a v [lignee. De moy, le fuis illh non feulement de
v h l î la lignée des Sacrificateurs ’, mais aufiî de la

I l premiere famille des vi ngtquatre , entre lef-
quelles il y a de grans diiferens.D’auantage,
ie fuis extrait du fang royal du collé de ma
mere:côme ainli foit que la famille des rAfa-

- . monéens, de laquelle ma mere cil defcen-
due,a;long temps tenule royaume &la facrificature entre les Hebrieux.Main-
tenantie veuxideduire par ordre la traite’de ma generacion depuis mes pre-
miers ancellres. Simon furnomme’ Pfellus,efi:oit grand pere de mon bifayeul:
dutemps qn’l-Iyrcanus premier de ce nom fils de Simon grand Sacrificatenr,
tenoit la fouùeraine facrificature. Iceluy eut neuf fils : se entre les autres il en
auoit vn appelé Matthias furnôme’ Aphlias. C e Matthias fut marié a la fille de
Ionathas,qui fut grand Sacrificateur,de laquelle il eut vu fils nome Curtus:quin
fut la premiere année de la principauté d’Hyrcanus. Curtus eut va filslnom-
me Iofeph l’an neufieme d’Alexandra. Iofeph eut vn fils aufii nomme Mat-
thias ou Marathias, l’an dixieme du rogne de Archelaus.Ce Matthias ou Mata
chias engendra moy Iofephe furnommé Plane , au premier an de l’Empire de
Caius Cefar.Qqant a moy,i’ay trois fils:le plus grand cil nommé Hyrcanus, a;
nafquit l’an quatrieme de l’Em ire de Vefpafiende fccond a nom IuÏtusJequel
i’ay en l’an fcprieme du regne udit Empereur:le troiùeme s’appele Agrippa,
nay l’an neufierne d’iceluy. O r ay le bien voulu rediger icy par efcrit la conti-
nuacion de ma race,comme elle a el’tc’ tronue’e es regifisres publiques,ne faifant

pas grand comte des calomnies des mefchans. Matthias donq mon pere elloit
renommé non feulement à caufe de fa nobleife , mais beaucop plus a caufe de
fa preud’homie 85 bonne a: fainte vie, &entiere inflice,par1aquelle il citoit r9-
nommé à: cogneu par toute la cité de Hierufalemnnant grande full: elle. Ç: des
mon ien ne aage ie fus mis aux efcholes auec vn mien frcre nqme Matthias,frc-
re germain de pcre 86 de mcre,ou le profitay grandemct es factices humaines,
montrant auoit vne memoire 8c intelligence excellente :tcllemcnt que lors
que ie n’auoyc que quatorze ans,i’acquis fi grande louange de mon ellude, que
les Sacrificareurs se les plus grans de la ville daignoyent bien m’appeler en con
(cil fur la plus profonde intelligence des loix. Quand ie fus paruenu à l’aage de
feze ans , ie deliberay de gonfler que c’el’toit desfeéles de 111p; gens : lefquelles

2, ,



                                                                     

34.0 LA VIEfont diuifées en trois , comme on a bien peu voir cy deffus :la premiere cil des
- Pharifiens : la fcconde des Sadducéens :la troifieme des Elfenicns :car il me

fe mbloit que ie choifiroye plus facilement des trois la meilleure ,quand le les
cognoitroye toutes. Parquoy i’ay paifé par toutes les trois auec grande auneri-

te’ de vie a: trauail difiicile: se ne me côtenta ut point encore de celle experien-
l ce,ayant ouy dire qu’es deferts il y auoit vn perfonnage appelé Ban us , conurît

fon corps feulement de la defpoille des arbres , a; pour fon viure n’ vfant d’au-
tre nourriture que des fruits,grains,ou racines prouenans par elles mefmes de
la terre fans cultiuage : a: en outre fe baignant fouuent és eaux froides , iour a;
nuiôt pour ellaindre luxurienfe chaleur et contregader fa chaileté,ie coômen-xo
çay a imiter fa façon de faire : à; aptes que i’eu emp10yé trois ans en fa compa-
gnie,& fatisfait à mon deur,ie retournay en la ville. Adonq ellant paruenu en
l’aage de dixneuf ans, le commençay d’entrer en la vie ciuile,m’adonnant aux
conflitucions a: ordonnances des Pharifiens ,lefquelles approchent de bien
pres àla fefte des Stoiques entre les Grecs. Puis aptes ayant vingtfix ans paf-

- fez,ie fey vn voyage à Rome,& la caufe fut telle.Du temps que Felix citoit gou-
uerneur de Iudée, il ennoya prifonniers a Rome pour vne faute bien legiere,
aucuns facrificateurs mes amis a: familiers,audemeurant gens de bien a; hon-
nelies : se les en noya pour defendre leur caufe deuant l’Empereur. I ’auoye in-
tencion de les mettre hors du dangier par quelque moyen mefme ayant ouy w
dire , que quelque calamité qu’ils cuffent , ils auoyent touiiours bon ne creiute
de Dieu , 86 ne viuoyent que de noix a: de figues: 6L pour celle caufc ie m’en al-
lay à Rome , ayant paifé beaucop de dangiers furia mer. Car notre nauire fut
enfondréc dedans les eaue’s au milieu de la mer Adriatique , en laquelle nous
citions cnuiron fix cens hommes , qui ne feifmes autre chofe tout le long de la
nuic’ç que nager,& finalement quand leiour fut venu , nous apperceumes par
la grace de Dieu vne nauire de Cyrené,en laquelle en uiron oâante de la com-
pagnie,qui auoyent mieux nagé que les autres , furent receuz a; fauuez : se le
« uz de ce nombrelâ. Ainfi i’arriuay à Dicarche , que les Italiens appelent Pu-
tcoles ( auiourd-huy Pouzol )ou i’acquis la familiarité d’vn certain Aliâurus, 3°
iouënr de comedies a; farces,Iuif de nacion, se bien aymé de Neron,lequel me
donna acces à Poppea femme de l’Emperenr,& me feit cognoittc à clle:& bien
coll: aptes parle moyen d’icelle i’impetray de Neron que les facrificateurs pour
lefquels i’elloye la allé , furent abfouz 86 mis hors de prifon : a; outre cela elle
me feit de grans prefens ,.anec lefquels le m’en retournayen mon pais. A’mou
retour ie trouuay que les deiirs de noueautez el’toyët fort crenz.& que lufieurs
tendoyent a [e reuolter du peuple Romain. Et pourtant ie tafchoye d: redui-
te les fedicieux a meilleur feus, propofant deuant leurs yeux à quelle maniere
de gens ils auoyent à faire la guerre,afauoir auec les Romains,lefquels eiloyêr
fibienexperimentez au fait de la guerre , 8:6 vaillans a; heureux en toutes 4o
leurs entreptifes:qu’ils n’auoyent leurs pareils.Ainfi ie les admon nelioye beni-

nement de ne mettre point a: eux mefmes 56 leurs familles se leur pais en vn
âangier extreme par vne telle outrecuidance a; te merité. En ces dehortacions
ic vfoyc de la plus grande vehemence que le pouoye pour les deilourner de ce-
fie folle enrreprife , preuoyant bien la trefmal-heureufe fin de eelie guerre.
Creignaut donq de tomber en hayne ou quelque mauuaife foufpeçon , fi con-
tinuellcmët i’enll’e repete’ tels aduertiffemens,comme fi i’eufle voulu porter fa-

uçut aux ennemiz , 86 qu’ellanr pris par eux pour celle oceafion, le ne fuife mis
à mort,la forterelfe d’Antonia entant defia parles fedicieux occupée,ie me reti-
ray au fanâuaire 86 fecret oratoire du tëple.Puis quand Manahem 8c les prin- se
cipaux de la bande des brigans furent occiz , ie forty du templc,& freqnentoye
auec les Sacrificateurs a; les plus apparês d’entre les Phariiiens,lefquelseiltoyêt
furprins de grande frayeur.Car nous voyons que le peuple auoit pris les armes:
au: Pçndant tous ces grans perfonnagcs ne [auoyent quel confeil prendre. Et

d’autant
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DE FL. IOSEPHE. A ,4,
d’autant que nous ne panions reprîmer ces mutins ( car Cela ne fe pouoit nulle-
ment faire fans grand da ngier ) nous faillons femblant de trouuer bon ce qu’ils
faifoyent:ce pendant toutefois nous leur baillions confeil de fe contenir en
paix , 8: de laiifer aller les ennemiz:pource que nous efperions que Geflius Flo-
rus deuoit bien toit venir auec vne puiffante a: forte armée,& qu’il appaiferoit
ce tumulte. Mais quand il fut retourné, il yeut bataille donnée.en laquel-
lq il fut cecy auec plufieurs autres:&:cefl:e defconfiture apporta vne calami-
te exrreme a toute norre nacion. Car tout incontinent le courage erent a
ceux qui elloyent auteurs de la guerre ,efperans que les Romains feroyent

xo du tout vcincuz.
En ce mefme temps il aduint vne autre chofe.Les Iuifs qui habitoyent és vil-

les voifines de Syrie,fu têt pris auec leurs femmes 36 enfans,& tuez par les gens
du pais fans auoit commis aucun forfait : car ils n’auoyent pas mefme penlé de
fe reuolter de l’obeïlfance des Romains , ny attenté aucune chofe contre eux
en particulier. Entre les autres les Scythopolitains montrerent vne cruauté
pleine d’impieté. Car comme ainfi fuii que les Iuifs effranges leur feiflènt la.
guerre , ils contreignirent leurs citadins Iuifs qui habitoyent dedans leur ville,
de prendre les armes contre leurs frcres:ce qui cil defendu par noz loix : a:
ainfi par leur ayde defconfirentleurs ennemiz. Apres qu’ils eurent ainfi obte-

ao nu la viâoire , ils meirent du tout en oubly la fidelité qu’ils deuoyent a leurs
I uifs compagnons a: habitans d’vne mefme ville , a; les tuerent tous , iufques
à beaucop de milliers de perfonnes. Les Iuifs anal qui habitoyent en Damas,
ne furent pas plus doucement traitez.Mais il fera parlé plus amplement de ces
chofes és liures de la Guerre des Iuifs. Maintenant i’ay fait mencion de ces ef-
clandres feulement pour celle raifon , que les lecteurs fachent que notre na-
cion n’eil point venue a celle guerre de’fon bon gré , mais au contraire elle y a.
eilé contreinte par neceilîté.

Apres donq que Gefiîus fut defconfit , les plus grans de Hiernfalem voyans
que les brigis à; autres perturbateurs de la paix eftoycnt bien muniz d’armes,

3o creingnirent fort qu’eux eflans defpourueuz de toute deffenfe,ne fuirent tirez
fouz la fubieccion de leurs ennemiZ.,comme il aduint depuis. Cognoilfans
aufli que le pais de Galilée ne s’eftoit point encore tout deflourné de l’obeïf-
fa nec des Romains,mais qu’vne partie d’iceluy vinoit encore en repos , ils m’y
ennoyerët auec deux autres facrificaturs, bôs a; hôn’eftes perfonnages,afauoir
Ioazar se Iudas:â celle fin que nous erfuadiffions à ces bômes perue rs de met-
tre bas les armes : a; leur remontri ions qu’il valloit beaucop mieux que ces
armes fuffent baillées en garde aux grans a: plus apparens de la nacion. C’e-
lioit vne bonne chofe ( difions nous ) que pourl’aduenir toufiours il enfl: des
armes preftes pour le peuple , neantmoins il falloit attendre iufques ce qu’on

4o feuil pour certain quelle citoit l’affeccion des Romains. Aucc tels mande-
mens venant en Galilée,ie trouuay que les Sephoritains efloyent en grans
diiferens, maintenans leur païs contre la violence a: oppreilion des Galiléens,
quile vouloyent piller pour Celle raifon que les Sephoritains perfifioycnt en
’amitié du peuple ROmain,& gardoyent fidelite’ à Senius Gallus ,qui citoit

gouuerneur de Syrie pourlors. wMa venue leur apporta vne bonne afl’euran.
ce : car i’appaifay celte multitude qui leur faifoit la guerre : a: leur donnay con-I
gé que toutes fois 8c quantes qu’ils voudroyent, Ils pqurroyent bien ennoyer
vers leurs gens en Dora, quiellzvne bourgade de Phenice ,lefquels ils auoyent
ennoyez en oflage à Geflius. Et quant aux habitans de Tiberiadcne trou-

so uay qu’ils auoyent defia pris les armes pour telle occafidn qui fenfuyr z En ce-
lle ville de Tiberiade il y auoit trois faccions.La premiere efloit des plus hon-
norables:ôc Iulius Capella citoit chef de celte bande.’Entre qui citoyen:

5



                                                                     

34g; q L A V I E ,de fa fequelle, il y auoit Herodes fils de Miar,Herodes fils de Gamal,Com fus
fils de Compfns. Car Crifpus frcre de ce Compfus auoit ellé ordonné efia
long temps auparauant gouuerneurde celte ville la par Agrippa le graqd,86

ont lors faifoit fa refidence outre le Iordan en quelque manoir qu’il auoitllà.
Tous les autres hors mis celluy c citoyent caufe qu’on rendoit encore obeïf-
fance au Roy , 86 gardoit on la fi clité au peuple Romain. De toute la noblef-
fc il n’y auoit que l’iltus quiy contredifoit , 86 non pour autre raifon linon pour
faire plaifir a Iull:us fon fils.- Lautre faccion citoit de gens mécaniques 86 de
commun populaire,qui demandoyent obliinéementla guerre. Delatroifie-
me bande lutins fils de PiiÏus citoit le princi al auteur. Celluy cy faifoit fem- to
blanc de douter la guerre : ce pendant toute ois il faifoit des menées fecretes,
defirant de voir des bruits 86 tumultes nouueanx :86 efperoit par celte mefme

,, occafion de paruenir à quelque puilfance. Parquoy fe mettanten auaut au
,, milieu du peuple ,il tafchoit de leur remontrer que leur cité auoit ellé touf-
,, iours mife au reng desvilles de Galilee , 8e que du temps du tettarche Herodes
,, elle auoit elle la ville capitale de toutela region :lcquel Herodes( qui auoit
,, cité fondateur d’icelle) luy auoit afinbietty vne autre ville,afauoir Sepho-
,, ris. Celle préeminence luy eûtoit demeuree mefme foubz le regne d’Agrip-
,, pale pere, iufques au temps de Felix , qui fut gouuerneur de Iudée :86 mainte-
,,’nant feulement depuis que Neron l’a baillée a Agrippa le ieune,elle a per- 2.0
,, du fa primauté. Car aullî toit que Sephoris eut commencé à obe’ir aux Ro-
,, mains ,velle aefté eleue’e par deffus toute la region :861’aurre n’auoit plus les
,, threfors des-chartres ne la banque du Roy. Par telles paroles iettées contre le

Roy , 86 plufieurs autres tels propos il incita le peuple à fe reuolter , difant que
le temps citoit venu qu’ils deuoyent prendre les armes ,86 faire fociete’ auec
les autres Galiléens , 86 vfurper derechef la primauté : 86 que tous leur fa-
uoriferoyent en defpit des Sephoritains , auxquels ils donneroyent volon-
tiers quelque alarme ,pource qu’ils Ierfiftoyent obilinéement en l’amitié des
Romainsz86 que toutes leurs forces euoyent dire employées pour ayde: a tels

eiïorts. , aPar telles paroles il efmeut tout le peuple , d’autant qu’il auoit grace de par- 3
1er attrayante , tellement que par la dorlceur’de fes paroles il emportoit la fa-
neur du peuple par delfus les autres,qui donnoyent beaucop meilleur con-
feil que luy. Et auec ce il auoit bonne cognoiŒanœ de la langue Grecque,
voire en telle façon qu’il ofa bien compofer vne hilloire des chofes qui fu-
ren t faites pour lors , pour farder la verité. Mais nous reciterons cy aptes en
continuant notre propos quelle a cité la malice de cefluy cy,86comment il
ne s’en cil glumes fallu que luy 86 fou frcre n’ayent du tout ruiné le pais. Or
pour celle cure la Influs gaigna le cœur des habitans de la ville ,86contrei-
gui: aufli aucuns a prendre lesarmes : 86 aptes cela fortant auecles vns 86les 4g
autres ,il bruflales villages des Hippeniens 86 des Gadareniens , qui font fur
les frontieres du territoire de Tiberiade ,86 des bornes des Scythopolitains.
Ce pendant ne cela fe faifoit à l’entour de Tiberiade ,les affaires des habi-
tans de Gifc ala citoyent en l’eiltat qui fenfuyt. Ican fils de Leui voyant
qu’aucuns des citoyens de fa ville fe vouloyent efcarmoucher,86 fccou’e’r le
ioug des Romains , feit tout ce qu’il peufl: pour les retenir en la fidelité 86 obeïf-
fance d’iceux : dequoy toutefoisil ne peuftiamais venir about. Ce pendant
les peuples voifins, afauoir les Gadare niens ,les Gabara aniens 86les Tyriens
feirent grand amas de gens , 86 allere nt aifaillir la ville e .Gifchala , 86 l’ayans
prife par force , la meirent a feu 86 à fang , 86 la raferent du tout : 8e aptes auoit sa
fait cela, s’en retourneront chacun chez fey. Ican fut fort irrité d’vn tel outra.
ge. a; feit mettre tous fes gens en armes, 8; marcher contre ces peuples ou ayât

i ’ obtenu
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DE FL. IOSEPHE. 34;
obtenu viétoirc, il reflau ra fou païs , 86 pour le rendre mieux aifeur’é, il feit faire

des murailles on il elloit befoing. .Ceux de Gamala pe rfilibye ut toufiours en la fidelité des Romains : 86 la rai-
fon citoit telle. Philippes fils de Iacimp, lieuten ant du Roy Agrippa. eilant con.
tre fou opinion 86 efperance efchappé du alais royal de Hiernfalem,qn and on
le tenoit alliege’ , tomba en vu antre grau dangier , afauoir d’eilre rue par Ma.
nahem 86 les autres brigans fes compagnons. Toutefois aucuns de fes parens
Babyloniens qui pour lors elloyent en la ville de Hiernfalem , furuinrent 86 le
fauuerent. Le cinqieme iour aptes il changea de perruque àcelle fin qu’il ne

to full: cogneu , 86 s’enfuyt. Et qu and il fut venu a vu village qui citoit de fa poffef.
fion, fitué aupres du chateau Gamala , il feit aifembler allez bon nombre de fes

,fubiets. Ce pendit il luy aduint vne chofe par vne certaine prouidÉCe de Dieu,
fans laquelle il citoit perdu.Il fut faify d’vne fiebure foudaine,86 aptes cela il en
no a des lettres au Roy Agrippa 86 a BernicéJefquelles lettres il bailla à vn fieu
aillanehy pour les porter a Varus : car le Roy 86 la Royne luy auoyent laifi’é

ont lors leur palais en garde:86 eux eüoyët allez au deuât de Geflius a Barurh.
hais aptes que Varus eut receu les lettres de Philippes,86 cogneu qu’il citoit
efchappé , il en fut fort marry , crei nant que le Roy 86 la Royne n’euflenc be.
foing deformais de fou ayde, uan Philippes feroit retourné en conualefcenê

a ce. Il prefenta donq au peup e celuy qui auoit apporté les lettres, 86l’accufa
comme fauifaire , difant qu’il auoit a porté des nouuelles faufilas a; contrefit.
tes, afauoir que Philippes lors faifoit a guerre auec les Iuifs en Hiernfalem con
tre les Romains: 861e feit mettre a mort. Philippes voyant que fou homme ne
retournoit point,86 ne fachant la caufe d’vn tel retardement, il y ennoya enco-
re vn autre meEagier auec d’autres lettres pour fanoit ce qui citoit aduenu au
premier, ou pourquoy il tardoit tant à retourner. Mais Varus opprima encore
ceiluy cy par faut e accufacion. Car les Syriens habitans en Cefarée l’auoyent
fait deuenir orgueilleux, en forte qu’il afpiroit a chofes grandes 86 hautes. Car
ces Syriens luy foufiloyent aux oreilles u’il aduiendroit quelque fois qu’Agrip-

au pa feroit occy ar les Romains a caufe e la rebellion des Iuifs,86le royaume
qui luy eiloit en pour la confanguinite’ royale , luy feroit baillé. Car pour cet.
tain Varus elloit du fang royal, iifu de Sohem retrarche du Liban. liftant donq
enflé d’vne telle efperance, il retint les lettres , fe don nant bien garde qu’elles
ne remballent entre les mains du Roy : 86 faifoit garder foignenfement tous les
palfages des entrées 86 forties, a ce que nul n’efchappail fecretrcment pour rap

orter au Roy les chofes qui fe faifoyentla : 86 en outre faifoit mourir plufieurs
fuifs pour gratifier aux Syriens habitans en Cefarée. D’auantage il delibera
parle moyen des Trachonites d’aifaillir les Iuifs citans en Bathanée, qui font
appelez Babyloniens , demeurans en Bathyra: ayant ap ollé douze des princi-

.40 paux Iuifs habitans en Cefarée, il leur commanda d’al et la , 86 annoncer de
par luy aux autres de leur nacio n, qu’il auoit entendu qu’iceux entreprenoyent
de faire la guerre au Roy : mais pource qu’il ne le vouloit croire, il leur denon-
çoit de pofer les armes. Car cela feroit vu trefcertain tefmoignage, qu’il auroit
en iulte caufe de n’adiouiter foy aux faux bruits. D’auautage leur feit donner a
entendre qu’il feroit bon d’enuoyer feptanre hommes des plus ægipans pour
refpondre aux crimes 86 blafmes ni leur ello eut impofez. Ces onze perfon-
nages feirent ce qui leur auoit cil: command : 86 quand ils furent arriuez à Ba
thyra , ils parlerent aux gens de leur nacion , 86 trouuerent qu’iceux n’atten.
toyent rien de nouueau , mais ce pendant ils leur perfuaderent d’enuoyer feo

5° ptante hommes. Et ainfiqu’ils venoyent en Cefarée auec les douze ambaifa-
dents, Varus accompagné des foldats du Roy les trouua en chemin , 86 les tua
tous fans efpargnet mefme les ambaifadeurs: ayant fait cela,il marcha outre
contre les Iuifs habitans en Barhyra- Mais il y eut v-n des feta??? qui s’eüoit

4



                                                                     

.344 l LA VIE. fauuéd’aue nture, lequel feit plus grand diligence que Varus , 86 aducrtir les au.
tres. ’ Iceux ayans coll: adncrtifieme ut, prinrent leurs armes 86 fe retirerent au
.chateau de Gamala aueclenrs femmes 86 cnfans,laiffans lesvillages qui eiloyët
pleins de grades richeiI’es, 86 d’vne multitude infinie de bellail. Philippes oyant
cela fc retira auili en cette fortereife : 86 à fa venue le peuple crioit qu’il voulfill
accepter la charge d’efirc leur condnâcur , 86 entreprendre de faire la guerre
contre Varus 86 les Syriens habitans en Cefaréc. Car le bruit couroit qu’ils

, auoyent occy le Roy : mais Philippes tafchoit tant qu’il pouoit à reprimcr leur
impetuofité , leur reduifant en mémoire les bcncfices qu’ils auoyent receuz du
Roy, 86 leur propofant auflila grande puiffancc des Romains,laquelle ils ne po. ne
uoyent irriter en fe rebellant, qu’ils ne fc meilleur en grand dangier. Finale-
ment lc confeil de Philippes tut trouué le meilleur.

Le Roy ayant cogneu que Varus vouloit faire mettre a mort les Iuifs de Cc-
farée auec leurs femmes 86 cnfans, lefquels citoyen: en grand nombre , il yen-

! noya Equus Modius pour luy fucceder , comme on a p’euyoir ailleurs. Ce pen-
dit Philippes retint Gamala 861c pais voiiin en la fidelite 86 obc’iffancc des Ro-
mains. Sur ces entrefaites aptes que le fus venu en Galilée , on m’aduertit par
certains meifagiers de ce qui fe faifoit:86 tout incontinent i’cfcriuy aux confeil.
liers de Hiernfalem, leur demandant qu’ils vouloyent que ie fciife. Ils me man.
dercnt que ic demeuraffc en Galilée, 86 pou rueuife a la defenfe d’icellc, 86que ra
ie retinfle mes compagnons auec moy, s’il leur fcmbloir bon de demeurer. Eux
ayans amalfé beaucop d’argent des decimcs dcnës a caufe de leur preftrifc, de-
libcroyent de retourner au pais : mais ils furent priez de demeurer auec moy
iufques a tant que tous les affaires fuffc ut miz en bon ordre :’ a quoy ils s’accor-
derent volontiers. Nous partifmes donq cnfcmblc de la ville des Sephoritains,
86 vinfmes à Bethmaus, qui cil vu bourg diltant de quatre Rades de Tiberiade:
86 ayant ennoyé vu mcifagier exprcs, ie fey alfcmbler le Scnat de Tiberiade, 86
les plus apparens d’entre le peuple. Et quand ils furent aifemblez, Iuilusauilî
y furuiut. Adonq ie declaray deuant tous que le peuple de Hiernfalem m’auoit
la ennoyé auec mes compagnons pour leur propofer qu’il falloit demolir le pa- 3°
lais , lequel Herodcs tetrarchc auoitla fait fomptucufcment baflir , 86 orné de
diuerfes peintures d’animaux,ce que noz loix 86 ordonnances defcndoyent:

’ .86 les prioyc de permettre de ce faire le pluton: qu’il leur feroit poflîble. Capella
rôt fa bande furent long temps a debattrc s’ils l’ottroycroyent ou non: mais a la
.fin nous fcifmcs tant à toute force qu’ils y confentircnt. Ce pendant que nous
debattions de cela, Iefus fils de Saphias auoit defia alfcmblé aptes foy airez bon
nombre de Galiléens, comme cita-ut ca itaine de quelques batteliers 86 autres
canailles 86 belliftres , 86 meit le feu de ans lepalais , penfant’ qu’il en tireroit
quelque bon butin ,pource qu’il auoit veu aucunes conuerturcs dorées : ou ils
npillerent beaucop de chofes contre notre gré. Car bien toft aptes nous nous 4a
retirames en la plus haute Galilée , aptes auoit deuifé auec Capella 86 les plus
grans de Tiberiade au village fufdit,qui cil a pellé Bethmans.Lors la bande de
Iefus tua tous les Grecs quihabitoycnt en ce c ville lâ,86 tous ceux qui auoyent
en d’en ucmiz auaut cette guerre la. Apres auoir ouy ces chofes . ie fu fort faf-
che’, 86 defcendy en Tiberiade , on ic mis peine de recouurer tout ce que ic a
pour lors des biens du Roy qu’on auoit pillez , afauoir des chandeliers faits a la
,Corinthienne ,les tables 86 garnitures de buffet du Roy, 86 airez bonne quan-
tité d’argent non monnoyé. Et tout ce que ie recouuray, ic deliberay de le gar-
der pour le rendre au Roy. Ayant donq appelé dix des principaux du Scnat 86

- Capella fils d’Antyllus, ie’mis la vaiifclle entre leurs mains , leur defendant de [0
me la rendre a autre qu’a moy.

4- De n moy 86 mes compagnôs allafmes cula ville de Gifchala vers Ican,pour
,cognoitrc ce qu’il auoit au cœur : ou i’apperceu tout incontinent qu’il affaîtoit

.L .
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la tyrannie , comme vn homme: conuoiteux. dCSLChOÈS manuelles: Car, ilïme
prioit que ie luy permiffe detranfporter le .bled-vdeil’Émpereulî, . nielloit gardé
és villages de la hante Galilée, difant qu’il le vouloiremployer. à aire battit des
murs pour le pais. Mais ayant fentylafiunéerde fes coufejls86entreprifes , ie
luy dy que ie ne luy bailleroye congé dccc faire. Cam ieipenfoye de ’gatdcth
bled ou pour les Romains on pour moymefme’ ,d’aufianfi que ,i’auoye defral la

charge de celle region la,que la ville de Hiernfalem m’airoit commife.’ Voyant
donq qu’il ne pouoit rien obtenir de moy , il s’addreffaà mes compagnons pour
leur tenir propos de cet! affaire , lefquelsnc preuo’yoyentïpas bien les chofesà

se venir, 86 quant 86 quant ils eftoyc ettfort-eonnoiteuxdedon s. Ainfi a force de
prefens il obtintd’enx tout le bled de celle prouincegcar de moy ,ie Fic-,pouqu
rcfifizcr contre deux. D’anantage, Iea-uivfa d’vne, autrefineEe. Gal: ildifoitque
les Iuifs’h-abitansen’ Cefaréc .balïieâpeat :Fhilippe seftoycntreten uz sied-2195.1211:
ville fans ofcr.fortir,86 ce par leman infinlildll 4195m1- qui; efloyëçfübjçtszfp.
pleign ans qu’ils auoyêtfaute dezpun hlleflsË eux bannirois ntdsùandénfiry
qu’ils ne fufl’entfcontreints contre la coutume de fe -fçruir.;çlq l’hg ledesfi ryes, V
Or ne difoit il point cela pourquelqucegatd ou afeeçiotiïgu’illeufë

r

. . 3 . il: religion.mais le dcfir d’vn gaingdeshounelbelefarfoitaini:parlengarfaçhant bien
les deux fextiers fe ve ndoyët vn’c drachme en Çefarée, ,86 qu’engGifçhalagqn en,

au don noir adiante fextiers pour quatre drachmcssil feittranfporter vers quittera
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te l’huyle qui citoit la: 86 vouloit bien faire entendre anil; faifoit cela-par
congé. le le permettoye voirement: mais e’e fioit contre ma mlonté, creignant,
que fi ic y refilloye , ie ne fuifelapidé-parle pe’uple, .annd i’eu attirantecela,i
Ican amaifa grand argent par vne telle rufe mefchamei’Dccellc ville-là ie res»;
noyay mes compagnons en. Hiernfalem: 86 aptcscela iem’adonnay du tout a;
faire pronifion de harnois de guerrc,86 a fortifieries villes; Depuis -ie:fey appeg
1er les plus vaillans d’entre les brigans, mon: que lesnarmes ne leurfponoyenn;
ellrc orées, ie perfuaday au communÏpopulaire ’qu’il feroit bon de leur donner.
gages, remontraut’qu’il vaudroit beaucopmieux lesfondoyer. que depctmergg
tre que leurs terres fnifentpillées par iceux: 86-enceile forte-les lailfay. annules;
faifant obliger par ferment de ne venir en notrepa’isfan’s y offre appelez, en!
bien qu’ils ne prendtoycnt rien que les gages qui leur auoyent cité promiszeae,
auaut tontes chofes leur fey commandement de .nc fairegauçunc violenceny:
outrage aux Romains 86 aux voifins. Mais-auaut que palier outre,ie tafchaydç;
contenirlaGaliléc en paix. Et comme aiufi fait queie defiraife auoit, choiroit,
feptan te hommes des pri ncipaux du pais fouz counerturerd’amitlé comme. oka;
ges de fidelité, ie fey tant que i’eu ce que ie demandoye. Ainfi ayant fait puches;
d’amitié auec eux ,les aifociay auec moyen office ’deindicatnte-:86ic faifoye;
plnficnrs decrets 86 ordonnances fclon: leur.confeil,me:don nantgardefur tout.
de I me defiourner tcmerairement de l’e uiré , 86 deme- laifiîcr corromprepar:
dons. Ei’tant donq venu iufques a l’aage c trente ans, en laquelle Ï encore que;
vn homme ne lafche point la bride aux cupiditez illicites,"fi cil: ce tOutcfois qu’a:
grand pei ne cuite il l’cnuie des Calomniateurs ,86 principalement quand il fera.
en grande autorité , ie nc’fey toutefois iamais oppreflion. ne violence àfemme-
quelconque :86 n’ay point foufertqu’onm’ait rien prefente”, comme n’ayant
befoing d’aucune chofe : 86 mefme ie-n’ay point voulurcccuoir les decimes qui
m’eltoyent’deuè’s a caufc de mon office 86tellcat de SaCrificatenr. Toutefois
aptes la vié’toirc obtenue fur les Syriens voifins I, i’ay bien pris unelparti’e du; bu.

tin 86 des def pouilles con quifes : 86 confefic cecy franchemen cygne ie les;ay.en-’:
noyées a mes parcns en Hiernfalem. A tes auoit vcincnles Sephoritainsdenx.
fois , 86 ceux de Tiberiade quatre fois , 86 les Gadariens vne fois ; 86fonuentcr:
fois reduit Ican fouz ma pal-fiance ,lequel m’auoit drelfé ’pluficurs embnfchesi.
tant y a neantmoins que le ne me fuis point voulu venger’ne de luy, ne d aucune
de tous les peuples fufdits, comme-ic leferay apparente cy armes,- parquoy ,

’ ’ ce e
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Celte opin ion,que Dieu qui a les yeux iettez’fnrles bonnes tenures , me deum:
lors des cm’bnf’ches de mescnncmiz, 86 bien fouucnt puis aptes m’a tiré horsde
plufieurs ’38 grans dangicrs, comme il fera dit en temps 86 lieu. ’
’ Or le peuple des Galiléens meportost vne fi bon-ne affeccron , 86 m citoit tel.
lemeut fidele , qu’apres que leurs villes fure nt.prifes par force ,86 leurs poum
familles traînées en captiuite’, ils ont cllclplus foigneuxbeaupop a me fauuer la,
vie,qn’à lamenter 86 gemi’r leurs proptcscalamitezlean voyant cela,fut cfmcu
d’cn’ùieï: m’ennoya des lettres ,par lefquclles il me prioit que ie luy permille de
ve’nir’Aecrchcr fa fauté aux baings chauds de-Tibcriade:86 moy ne peufant à
nul mal. , ’luy’accorday volontiers ce qu’il me demandoit. . Ourreplns , i’efcriuy w
des-"lettres a ceüx à qui i’auoye baillé l’egouuernement de la ville, qu’ils luy ap-

prefiafl’ent’Vn logis 86 à route fa Compagnie , 861uy5adrniniflzeaffent viures pour
le’traiter honn’èfte’m’en’t. I-Ce pendant ie faifoyema reiidcnce en vu village de

Galilée", lequel on appelle Cana.:Donq aptes que Ican. fut ar’riuéeu Tiberiade,
il’fcit’tant’enue’rs les citoyens, que mottas en onblylafoy qu’ils m’auoyent dou-

née, ils-ftiyuirje’nt Gin-party : 86pluiieurs d’entre eux zpreltcrcnt volontiers les
«une, a fes prieresjifcomme lis font? eus prenan’s grand plaifir aux nouueau-
ici, eunuolteux de changemen-s 86. cilcs âêefmonoir ’difcords : 86 principale-
ment’luftii’s’ 86 ÎI’illliis’fciq’lpere cmpoi .nerent. de grandi defir-ccfie occafion de

fe’ reuolter de moyponr’

misià néant toutc’c’eitebe’lle entreprife.’ Car Sila, lequeli’auoye auparauant
c’fddnnéîgouue tireur- furcenx de.Tiberiade,m’auoit ennoyé bôme cxpres pour
me lignifier-la volonté de ce peuple, 86.par ces lettres m’exhortoit de me hallier:
autrement il pourroit bien aducnir que la ville tomberoit en bricf fouz la puif-
fancc de quelques antres.î Apres donq quei’eu leu les lettres de Sila.,ie che-
minay toute la nuiâ auec deuirce us hommes , 86 cnuoyay deuant vu mcffagict
pour fignifi’er’ma venuezâ:ccux de-Tiberiader. a Sur le ponta du iour ainfi que ic
approchoye ’d’e’ la ’ville dépeuple vin’t au’dcuantd’c moy,861ean entre les au.

tries". Lequel me faluâ auecvue face .tonrerrnublee : 86 creignant que fon en-
trepril’ene fnfl’defcouuerte,86 que parce moyenïil ne full: en dangier de perdre 3o
la telle; il fc retira vifiemcntenfon logisa. quand le fnz venu iufques au lieu,
ucl- on s’exer’ oit à courir, ie laiifa toutesles. ens’de mai arde , exce é vn,

q ç P:&frctin’s feulement auec moy dix. hommesarmez : 86 lorsefizant monté fur vu
lieu duquel on me pouoit bien voiredetous’ collez.,ie commenîay a faire remon-
trances au peuple de Tiberiade , a Ce qu’ilstnc fnifent-point fi egicrs à fe reuol-
ter: autrement il’aduie’ndroit bien toit qu’ils fc repentiroyent d’anoir aiufi tout
né leursfobbèS : 86 n’y auroit homme defprmais qui leur adioutaft fey facile-
ment :"cOmmc de faiton pourroit auoirmanuaifc opinion d’eux, 86 à bon droit,
à carafe de celle deiloyauré. «prefeute, V Aï grand peine en - ic dit cela , que voicy
vu dames gens , qui m’admonncfta "de «defcendrc. Car il n’clloit point heure 4°
. de gaigner la be neuolcnce des habitaus de Tiberiade , ains de regarder à me
fariner, 86aduifer comment ic pourroyecfchaper de, la main de mes ennemiz.
Car leanifachant bien queri’eiloye prefqne fenl , choifit aueuns des plus fcaur
de; mmçIoldats qu’il -auoit.,.86 les cnuoya la auec commandement exprcs de
magner; 86 defia ils eüoycnten chemin, 86 le cas cull: cité perpctré, fi ie ne fulfc
defce’uduhallziuement, 86 me n’cuife fauté-habillement auec vu homme de ma

Ardevno’mmé lacob, 8661m centain bourgeois de Tiberiade nommé Hcrodcs
nemienllztcn-du-le brasznlcqucl me feit-compagnie iufques au lac : on ie montay
[gram bateau que introuuay la de bon rencontre. Ainfi contre toute opinion
infime fureur de mes ennemiz,86 vins en Tarichée. Maud les habitans de 5°
ceitcville. de Tarichée eurent ouy parlerde la defloyauté de ceux de Tiberia-
degils furent fort courroucez , 86 priurenti’foudainemcnt les armes . m’ex hor-
tans quetie les nichalfecontre tels ennemiz, difans qu’ils vouloyent faire laven
gelancevd’vn tel outrage fait a .leurvgouuerneur : 86 diuulgoiycnt ce cas par toute

’ :3 . . v la

redu colt de Ican. Toutefoiscflantlafnruenu,ie 2.0
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la Galilée, pour irriter tous les autres contre les habitans de Tiberiade ,prians
que grand nombre fe vinll: retirer vers eux , ellans prcllzs de faire tout cc.qui
fembleroit bon felonvl’aduis de leur couduéteur. Et pourtant il y eut va grand,
nombre de Galilée us affemblez en bien peu de temps:86 touscflcoyent en arc
mes , me faifans requeile que i’allaffe donner l’alfant aTiberiadc , 86 quéic la;
ruinaifc du tout aptes que le l’auroyc- prife par force : 86 que ie vendiifc les-ha,-
bitans auec leurs familles aux plus offrants 86 derniers encheriil’eurs. Il yen a;
uoit aufii d’autres de mes amiz qui ciloycnt efchappez de celle-ville la, qui me
confeilloycnt de faire.lc.femblable’. Nonobilant ie n’yponoyc confentir, citi-

xo niant n’eilrc point chofe. r’aifonnableque ie commençaffe’ a efmouoir vne guet
re cinile’. Et mon aduiselloit que eeEdebat ne deuoitpaEer outre les paroles:
difoye qu’eux mefmes n’en rapporteroyenr grand profit , qua m1 à hymen des,

Romains ils fe tueroyeutainfi les vnsles autres. Parcemoyen la cholere-des
Galiléensfntfinalementnappaifée. . «si ; 4 .1 . ; ,g j, , . .1. A. U ,

Ican voyant que :fes uahifons ne luy auoyent de gneres profité ,eutcrein te
de tomber en Weimar Prmnslts’scnsnu’il muance Goy. lailfaTIÏibcriade.
au: retira en Gifch’ala:86dc un m’eICriuitdes lettres.pleines d’excufc,commc
s’il n’cufl: cité nullement coulpablc de ce fait ,1 me priant de ne vouloir penfct
aucune maunaifc chofe de luy, adionilant des fermés 86- .terribles exaucions,

1.0 afin que i’adionftail’eplu s;dc foy. if a lettre. Mais-lesGalilécns, ni de. toutcla te-
gion s’eitoycnt aifem lez en grand nombre, 86 elloyentdet’ec efvenuz, en 31°.

mes , eognoiifans que Ican citoit vu homme; perue’rs 86 parinre , me prioyent
que ie les menaffc contre-lny,86 me promettoyétdclc ruiner du tout 86. Gifcha-
la fou pais. le les remerciay de bon cœur de la faneur qu’ils me portoyent :86
leur fey promelfe de leur faire plaifir plus que cela-noyautait : neantmoins le les
priay de fc tenir quoys,.86 dene trouuer marinais fi i’aymoye beaucop mieux a -
paifer les tumultes 86 difçords fans’dceifion, que par efmpcion s mutuelles,ch
me fut ottroyé par les.Ga.lilécns-:.86incontinent apres nous allafmesva Sephoo
ris. Les habitans qui auoyent dotent fait refolucion de demeurer fermes cula

30 fidclité &obeïffancc du pellple Romain , crcifgn ans ma vcnue,tafchcrcnt fort
de me diûraire à. d’autresa aires, afin qu’ils uifent en plus grande fcurté : 8e
lors cnuoycrent vu homme expres vers Iefus , qui citoit Capitaine des brigans,,
faifant fa demeure fur les fronticres de Ptolemaïde , 86 luy promirent grande
Tomme d’argent a s’il nous venoit faire laguerrc auec huit cens hommes qu’il
entretenoit, Ce brigand allcché de tellcszpromclfc s, me voulut affaillit fans y
penfcr , 86 me prendre a defpourueu. Et pour venir à bout de fon entreprife ,il
m’enuoya vu meifagier me priant que ieluy permiife de venir. vers moy pour
me faluer. Ayant obtenu cela de moy, comme n’ayant rien cogneu de fa trahi.
fou machinée, il print fes gen s auec fey, 86 s’haila fort de venir.- Toutefois fort

4o entreprife ne vint point à telle fin qu’ildefiroit. Car ainfi qu’il citoit défia pres,
il y eut v’n de fes complices , qui lors abandonna fa bande , 86 m’aduertit de tout
ce qu’icelny auoit deliberé de faire. Ayantvn tel aduertiifemcnt , ie m’en vins i
en la place de la ville, faifant femblaut de ne rien fanoit de itoutcs ces menées
occultes : ce pendant vne grande multitude de Galiléens bien armez me fuy-
uoyent : 86 en celle compagnie il y auoit aniIi aucuns de Tiberiade. Puis aptes
aucuns furent ordon nez pour garderlcs chemins, 86 quant 86 quantic feycom
mandement aux gardes des portes de ne laiffer entrer que Iefus auec les pre,-
miers de fa compagnie , 86 de fermer les portes a tous les autres": que s’ils vou-

se loycnt faire force pour entrer , ils fiaient repouifez a grans cops de ballons .86 a
playcs. Les gardes feirent ce qui leur auoit elle ordonne , 861efus entra auec
peu de fes gens: 86 tout foudain ieluy commanday de mettre bas fes armes , s’il
ne vouloit cflre occy fur le champ. se voyant cnuiron né de gens armez, il ob-
tempera. Adonqceux qui le fuyuoyent,cognoiifans que leur capitaine elloit

- . . , . . , ’ pris,



                                                                     

ne. LA vraipris, s’çnfuyrent grand erre. Puis aptes le tiray a part Iefus, &luy dy que i: [a -j
uoye bic u les embufches qu’il m’auoit preparées , 86 qui elloye ne les auteursde.

celtecntreprifc : neantmoins le vouloye bien luy pardonner celle faute, pour-
neu qu’il me voulfiil eilre fidele à l’adnenir. Ce qu’il me promit’dc faire : puis le
laiil’ay aller, 861uy donnay «congé de ramail’er les gens qu’il auoit auparauant:

86 quant aux Sephoritains , ie les meuaçay de griefue pu uicion , s’ils ne fe te-

noycnt que s dorcfn auaut. . . l . .,ü En ce me me temps deux des principaux d’entre les Trachomtcs fubiets du
Royvinrent vers moy, amenans leurs gens de chenal,86 apportans leurs armes
86leur argent.0r les Iuifs les vouloyent contreindre a fe circoncire,s’ils anoyët m
delibcré de conuerfcr auec eux : mais ie ne vouluz pointfonlfrir qu’aucun de-
f laiiir leur full: fait, affermant qu’Vn chacun deuoit fcruir 86 honnorer Dieu -
felon fa fan tafie. 86 non point a-l’appctit ou infligacion d’autruy:86 qu’on ne de .
uoit faire qu’ils fc repentilfent d’ellrc venuz au refuge ver-s nous , 86 pour élire
en fenreé.Ayantperfuadé cela au peuple, ie donnay a fufiîfance des vin res aces
hommes Trachonites. Cependantle Roy Agrip a cnuoya vne armée fouz la
conduite d’Eqnus Modius, pour aller prendre par orcc le chateau de Magdala:
toutefois ils n’oferent y aller mettre le: fiege: mais tenans les chemins , ils fai-
foyent plutoll mal a Gamala. Or Ebucins Decadarchc qui auoit cité germer?
neur du grand champ,oyant que i’eltoyc venu à’Simoniadewnvillagc fitue’ fur au
les fronticrcs de Galilée , diftante de foiifante [fades du lieu on il citoit , print
de nui& cent hommes de chenal qu’il auoit auec foy i 86 ptchue deux cens pie-
tons, 86 le fccours de Gaba,86 cheminant toute la nuiét , feit tant qu’il vint iuf.
ques à cevillage. le luy mis en barbe vne airez bonne troupe de gens:86 quid il
nous eut vcuz, il faifoit tous fes efforts pour nous attirer à la campagne. fe fiant
en fes gens de chenal. Mais Cela’ne luy profita beaucop: carie ne voulu bou-
ger dulieu ou nous citions, voyant bien qu’il feroit le plus fort , il nous fumons
«(cendra pu la plaine , veu que riens cllionstons pictons. A res qu’Ebucius
eut vaillamment refiilé, finalement Cognoiifaut que le lieu n’e oit propre pour
gens de chenal, il feit formula retraite; 86’ s’en» retourna en Cab: fans ricnÎfaî- 30
ré, n’ayant perdu que trois de fes gens en celle rencontre. Mais de moy s le ne
me contentaypoint de cela,aius le pourfniuy chaudemét au ecdcux mille hom-
mes armez ; 86 pilant venu iufques au villa e de .Befar’a, fitné fur les frontieres
de ptolcmaïdc P djinn; de Gaba de vingt ades , ou Ebucins citoit pour lors, ie
mis des foldats pour garder les chemins par dehors, à celle fin que nous fumons-
afl’eurez contre les courfcs de noz ennemiz , iufques à ce que nous enflions cm«
porté du bled :car la Royne Bernicé en auoit fait apporter la vne fort grande
quantité des villages circonuoifins : 86ayant fait charger plufieurs chameaux
a; 3121:5un moyen fait exprcfl’ement venir pour Cela.i’enuoyay tout ce bled
ça Galilée. Et quand ie fuz venu à bout de celle entreprife, ie permis a. Ebucins 4o
d’entrer en bataille s’il vouloit-Cc n’il refufmllant ellon né de notre hardief-
[cg a; de moy , le m’en allay contre e Ncapolitain. ayant ouy qu’il auoit pillé le
territoire de Tiberiade; Iceluy auec vne aile de gens de chenal tenoit garnifon
en Scythopolis. L’a au: donq engardé ide molcfler plus ceux de Tiberiade , ie
m’adonn ay du tout . mimoit aux affaires de tonte la Galilée. ’

Au reIleJeau fils 3e Leui qui faifoit [a demeure en Gifchala,commc nous
auons dit, eognoiilant que tontes chofes me venoycnt a fonhait, 86 que i’efltoyc
bien aymé des fubiets,’86 redoubté des ennemiz, fut fort marry de cela. Et pen-
fant que-ma profpcrité ne luy feroit guicres profitable ,il fut efmcn de grande
cnuie ;efperant aullîqn’il pourroit rompre le cou rs à mon bon-heur , s’il irritoit 50
les hayncs des fubiers contre moy. Parquoy il follicita ceux de Tiberiade 86 de
Sephoris , ayant puai opinion que ceux de’Gabar fe retireroycnt de fou party:

ni fontlcs principales villes de Galilée.Car il difoit que toutes chofes feroycnt
plus heurcufcmcntgonucrnécs fouz fa conduite. Chiant aux Sephoritains. de

autant



                                                                     

DE FL. IOSEPHE. à"
autant que nous reiettan’s tous deux , ils auoyent les yeux dreifez fur les Ro-
mains, qu’ils tenoyent pour leurs feigneurs, ils ne’lu accorderent point ce qu’il
de mandoit.Ceux de Tiberiade faifoyenr difficulté c le reuolter, tant y a qu’ils
luy promirent de luy elire amiz. Ceux de Gabar à la perfuafion de Simon qui
citoit des principaux bourgeois de la ville ,fe don nerent à luyzcar ce Simon
clitoit amy a; compagnon de Ican.Neanrmoins ils ne le reuolterent point aper-
tement : car ils creignoYent fort les Galiléens , ayans defia cogneu auparauant
la bon ne affeccion qu’iceux me portoyent : mais ils cetelmbyent vne autre occa.
fion par trahifon. Et de fait, ie fuz en grand dangie r, se voicy comment, Il ad;

se uint qu’aucuusieunescompagnons de Dabar gens audacieux 85 outrecuidez
apperceurent’que la femme de Ptolemée qui citoit procureur des affaires du
Roy, paffoit [on chemin par la grande campagne auec grand appareil, partant
du pais du Roy out alleren la prouince des Romains, eflanr accompagnée de
quelques gens e cheual : 86 tout foudain (e ruerent fur ce train-lai: a: aptes a-
uoit mis celle femme en fuyte, ils pillerët tout ce qu’elle faifoit porterauec loy.
Ayaus fait cela, ils amenerent a Tatichée , ou i’eitoye pourlors, quatre mulets
chargez d’habillemens se de beaucop de meubles : a: entre autres ioyaux pre-
cieuxil y auoit grande quantité de vaincue d’argent, &cinq cens pieces d’or.
le Vouluz garder tout ce burin pour le rendre à Proleme’e , comme à celuy qui

En citoit de notre nacion mefme, d’autant que norre loy ne permet point de fun;
der aucun de notre nacion , encore qu’il foirennemy : a: pourtant ie diz iceux ,.
qui auoyent apporté ce precieux butin , qu’il falloit garder tout cela, a; le ven-
dre , à: qu and on l’auroit vendu , l’argen t feroit employé à la reparacion des
murs dela villede Hiernfalem. Ces ieunes gens n’en furent pas contens,voyîs
qu’ils ne participeroyent point au butin,comme ils s’y attendoy’enr; Parquoy
citans efpars par les villages de Tibetiade,ils feirent courir vn bruit, que ie vou
loye liurer aux Romains celte region là. Car i’auoye (difoyent ils)fait femblarit
de deitiner ce butin pour la fortificacion de Hiernfalem : mais à la veritéie le
vouloye garder pour le rendre à celuy à qui on l’auoit rauy.’ En cela n’eûoyent

go ils point deceuz de leur opinion. Car aptes que ces ieunes compagnons s’en
furent allez , ie fey appeler deux des plus apparens a: principaux bourgeois , a:
fanoit Dailîon,& I anneus fils de Leui,qui efioyent des plus grans amiz du R078
a: leur commanday de faire porter au Roy ces meubles ui auoyent cité rauiz,
les mena 5: de mort s’ils reueloyent ce fectet à homme du monde. Mais quand
le bruit ut venu aux oreilles des Galiléens , que ie vouloye liurer’leur region
aux Romains , tous furentii’ncitez à faire punicion de moy : a; mefme ceux de - ..
Tariche’e adioutans foy aux faux rapports que ces ieunes eus auoyent femez,
donnerent confeil aux gens de ma garde a: aux autres [olifants de me ’laiilërdor *
mant en mon liât, se f: venir trouuer au lieu ou on piequoit les chenaux, pour

4o confulter auec les autres de m’oter lail’uperinreudence. Etla ns perfuadez , ils
vinrent au lieu ailîgné , ou ils rrouucrcnt plufieurs autres ui y eüoyent dciîa.
venuz : a: tous crioyent d’vn mefme con le nrement qu’il Fallait prendre ven-
geance du traître,qui auoit trahy la Republiquc.Et principalement ils effrayent
incitez par Iefus filsde Saphias,qui pour lors efioir le grandiuge, homme or-
gueilleux a; malin g,& fort fedicieux,nay pour efmouuoir des Mentions aura:
qu’hommequ’on eufl: (tu cognoittc. Or ce Iefus portant deuantfoy les tables
de Moyfe , fe vint prefenter au milieu de celte troupe , se leur dit à haute voix:
Encore ne ne’foyez touchez d’aucun dcfir de votre ropre falut , Gril: ce que **
vous ne euez mefprifet ces falotes ordonnances ,«le quelles vorte gentilîofu n ’

se phe digne d’ellrehay de tous , along temps (buffet: titre foulées-aux pieds 58è li
trahies : ac quel grief torment, a: quelle punicion dure y a il queICefl: homme la ii
ne merite a Ayant dit cela, il fut bien receu du peu le , se quanta: quant a au: ii

ris quelques hommes armez auec foy,il s’en vint roiticnla maifon,ou i’e oye
. ogé en deliberacion’gle me tuer z se ce pendant iene (auoye rien à: écume tu-

. ’ ’ 8
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malte,-ains me repofoye citant abbatu de grande laiTeté. "Tout (andain voicy
Simon vu des gens de ma garde,qui pour lors citoit demeuré (cul auec moy,iet-
ta les yeux fur celte troupe qui accouroit, a: m’efueilla: a; m’ayant remontré le
dangier prochain ou i’eitoye, m’exhorta de faire comme vn vaillant capitaine,
afauoir que ie me malle moy mefme,plutoft que de mourir àl’appetit de mes en
ucmiz. Apres celle exhorracion,ie recommanday ma vie en la garde de Dieu,
a; ayant pris d’autres habillemens,ie me vins prefenter au milieu de celle com-,
pagnie ,tout vclru de noir , ayant mon efpce pendue en efcharpe , de m’en allay
par vn chemin par lequel ie [auoye bien que nul de mes aduerfaires ne me reu-
contreroit, citant venu en celle place des chenaux, ie me prefenray pour dire la
veu. Et me iettay lors fur ma face, arrofanrla terre de mes larmes,en forte qu’il
n’y auoit homme qui ne full: efmeu à mifericorde. Et quand i’apperceu queles
courages du peuple elloyent changez, ie tafchay de rompre a; diuifer leurs opi-

. nions, auaut que les autres armez retournafient de mon logis : 86 aptes auoit
confeilëque ie ure (ioyc du tout hors du crime qui m’efltoit impofé, ie requeroye
que premierement-ils cogneuffenr a quel vfage ie gardoye ce butin qui m’auoir
elle apporté , se aptes cela qu’ils’mc meulent à mort li bon leur fcmbloir. Aiufi
que la multitude de marioit que le propofaile- mes raifons,voicy les autres armez
furuinrent, a; me regardans, le ietterent fur moy pour me tuer. Mais ils furent
arrçilzez par les voix du peuple. Parquoy reprimerent leur impetuofite’,penfans 2.0
qu’apres que i’auroyc confelfé la trahifon,& auoir gardé l’argent pour le rendre

au Roy,ils auroycnt aulIî occafion plus honnefle de perpetrcr le cas.Ainli donq
ayant obtenu iilence, ie leur dy.: Hommes frctes, s’il vous femble que i’ayc me-
rite la molrt,ie ne refufe point aulii de mourir:tant y a qu’auant ma mort ie veux
bien dire la verite’ deuant vous tous . . Comme ainfi loir que i’eufle cogneu que
celte ville citoit fort propre pour receuoir des el’crangiers,& que plufieurs ahan
donnans leurs propres pais,prenoyët plaifir à habiter auec vous, le voulans fai-
re com agnons de-vorre bonne ou mauuaife fortune, i’auoye deliberé de vous
battit es murailles de celi: argent cy, pour lequel vous elles fi fort courroucez.
A’ cesparoles ceux de Tarichc’c.& leseiltangiers le prin rent à crier tous d’vne 3o a
voix,mc rendans graces,& m’exhortans de prendre bon courage. Mais les Ga-
Iile’ens a; ceux de Tiberiade perliflzoyent en leur felonniezen forte qu’il y eut dif
(enliai: cette eux:les vns me menaçoyent de faire mourir: les autres, au contrai
se m’exhortoyent à prendre bon courage. Mais aptes que i’eu promis à ceux de
Tiberiade de leur baflir desmuraillcs, ce aux autres villes commodes, 6c ou il y
auroit ailîette propre pour en faire , ils adioutercnt fey à mes promeifes , a; vn
chacun s’efCouloit peu à peu , se ainii s’en retournerait en leurs maifons. Ce
pendant ei’tant contre toute opinion cfchappe d’vn fi granddangier , ie me re-
tiray tout bellement en ma maifon auec mes amiz 86 vingt hommes armez.
, Mais les brigans 86 ceux qui auoyent efmcn la fedicion ,creignans grande- 4o

. mentqu’ils ne ruilent puniz de celte lourde oEenfe qu’ils auoyent faire, accon-
ratent auec fix cens hommes armez iufques à mon logis, auec intencion de le
huilera-On m’an non a leur veu uc,86 citimanr que ce me feroit honte de m’en-aï .
fuyr, ie deliberay d’v et d’audace contre eux. le fey donq commandement que
les portes de mon logis fuirent fermée’s,& ce pendât de la fevnefire de ma cham-
bre ie requeroye qu’ils m’ennuyallent aucuns d’entre «me; leur bailleroye l’a:
gent’,pour.lequel ils faifoye m: fi grand bruinait! qu’ils n’euEent plus matiere de
(e defpirer ainii.Cela fut fait,& quand ceux cy furent entrez dedans,ie fey tref-
bien battre de verges le plus grand mutin d’entre eux, sa luy copper v’n’e main,
laquelleïil auoit pendue au col,& en cet! eiiat le fey mettre hors pour le faire te- sa
tournera ceux qui l’auoyen’t la ennoyé.-Eux le voyans ainli acourre’,furent fort
mon 8.67.48; creignis d’eftre traitez de mefme, s’ils demeuroyentlà long temps,
granitant qu’ilspe nfoye ne que i’euile plus grande compagnie de gens armez que
le n 811074? ,il? î cnfuytcnr c ainfi par telle nife i’efcha’ppay de ces nouuelles
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embûchcsr’rïoure’fois’il yen eut enedn’d’autresMeh’eurëtlepeupledifans
qu’il- h’e fallaifîpoinrlaill’e r viure ces (pignon redis iaiutifd’iciô du Rquui eùoyët-

venüzpvers aloyau refuge, s’ilsïne-reeeuoyent les façons &ceremOniesde ceux
vefsl’efquels ils s’efievenr retirez pour cirre marginera 5’86 lesaUcuIbyent
comme porrans bonne afl’ecciongaux Remain’s,& tome empannasses; tout!
incontinent lepeo’mmu ri populaireîdeceulpar ceux quiparioyent pour racquerir.
aberra: dine mu Cognoifl’antce’laje te montraytowaucontrairempeuple,

qu’il ne anonymat: faire de l’archerie"?! ceux qui s’efloyent retirezwers aux: «sa
pourmontrer que ËeRQk en vain qu’onauoit mis engluant ce blaiïme d’emploi:

lb (on nement,i’vfay de tel renuerÇement, que pour neantles Romains entretien;
droyenr tant de legion s, s’ils pouoyeintobtenir la viâoire par le-moy’en des cm;
poifon neurs. Pat ce s-parolesils furentvnpeu appuïeziœ apresqu’ilsfnrëtpap.
sans furentdére’ehef irritez’cont’te cesfeigneuru làspaequclques mutins , en.
forte que quelquësgens armez accoururent ’aummaifonsbu ces Seigneurs fais
foye fit leur refid’e hocco Tafiehée les tuertGdaæentëduJeceeignoye gra;
demeu: que’qua’n’d miel formicant-oiselle perpétré ,nul neïvinfiepuisîapres à.
nous-au refugeaP’arquoy ie prinsquelques’aut’resauecmOy,& manu" hamac
mentà leur logisg’ou ayant fainpar’sout fermer les ponctue feyfa’nrervn foiré de.

v p puis’làiufquesïau literas ameneravnibattczmdednnslequel i’eneray. me eux,
3.0 a: p’ail’ay iufques-aux fleuristes demippmiensede Recevant baillé hygia-

leurs eheuiaux,lefquols ils neponoyëte’mmener myurelle-fliyœçieprim con.-
gé d’eux, aptes les auoit priez debon’cœur,qu’ils parsemant paciemment celte
neceilîté prefente’. C ari’elloye fort defplaifantdoeequ’rin me contrcignoitde
mettre derechef enterre d’ennemiz ceux quis’eûoy’cnemis fouzmaprotceciô:

neantmoins penfant u’il valloirbeaucop mieux moururent;parla main,-
des Romains,lî aini’r enoit,qi:cdeêdire qu’ils fiifl’e-ntsvilleinemeneopprimez

en ma iurifdicrion,-iefuz bien conte article faire :ainfiz Toutefois ils eurent la
vie l’aune : car ieluy-lem pardonnalafaure qu’ils auoyent faire. Voylaquelle-

futlafindeceuxcy; .. , - ,î A. .30 Or ceux de Tiberiade mandore nt-lettres au Roy,ie,prians qu’il cnuoyahgar,
raifon en leur territoire,luy promettans de (e reuolter. Celafait i’allayïbien roll:
aptes vers eux,’& me’feirent requell:e que ie leur batture dcsmnraildc’s [cion la
promeEe que i’auoye faire. Car ilsrauoyenr ente ndu,-que Tarichéc citoit 4:63
ceinte de murailles. Et de moy,ieleur accorday leur requeltc,& fey touti’ncon.
seinent apporter de la mariere doreuses parts, a: mis des ouuriersge’nïbefongne.
Trois iours aptes ic party de Tiberiade pour aller à Tariche’e,quie-fl: dillante de.
Tiberiade de tre ntc (tacles. Aduinr- ne d’auenture on perceuume- compa-
gnie de cheuaucheurs Romains paillans leur chemin ez prude Tiberiade.

V Les habitans penfa’nsque ce fuirent des gens dm Roy ,qu’ils auoyent mandez,
4o a»: les-attendoyent oferent bien parlerdu Roy en. tout-honneur , 8c defgorger.

des outrages contre moy. Et tout incontinent’q’uelcun vint en grande diligen.
ce vers moy pour me lignifier que leur efmeute teindoit-àreuoltementfies mon?
uclles’m’eilon nerent fort,d’autant que i’auoye renuoye’les gens de guerrccha-

cun en [a maifon,pource que le iour du Sabbat elloitprochain,afin. que ceux de
Tarichée faire ut la telle en plus grand repos, qu and il: n’auroyêt point le bruit
des foldats.Et fans cela toutes fois ac quantes queie faifoye la mon feiour,ie me
pallbyc des gens de ma garde, me fiant en la bonne aŒeccion des habitans, la-
quent i’auoye efprouuee bien fouuent. Parquoy commeainli foitpque ie n’euil’e

ne [cpt hommes de guerre 8c quelques amiz auec moy, ie ne (auoye que! con.-
se eil prendre. car ie ne trouuoye point cela bon qus’l’arme’e full rairemble’e fut:

le vefpre, veu que noz-ordonnances nqîpermcrtoyet pointde-manier les armes
le la ndemain,encore qu’il en full: necc ne. D’autrepart i’auifoye’quê fii’eulTe là
me Dé les habitans de Tuichéc ales eflrangiers quis’y efioyent retirez,-les at-’

tirant par l’ei’perance du pillage Se butin, il y cuit eu dangier ne le fuirent
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35L ,1. 1Vn- ou nez allumasse [aminciroit il prefiësqu’il ne falloit- int delayer.Cat le
,creign ove Qu’eltâs la eflsfioyflparïe Roy,ils;ne le faillirent es premiers derlalvil
le, est que je n’en folle exclue. g Parquoy iedçliberay d’vfet dvne rufe de erre.
Tour furie champ ie dônay Ordre que les portes de Tariche’e furet gar fespu,
les plus fidtles de toute la.ville,ôz leur feycômandement de ne laitier fortit pep,
fou ne. .Ainfi aya ut faitall’embler les chefsdcfauullesde commanday à vu chai
cuti de Saine mener vn bateau fur lelac,&qu’v.n chacunveuit fou battelier, auec
lequel ils deuŒenr entrer au barreau, 8e me rayure. Lors accompagné de mes
amiz familiers sa de cesfept hommes dcguerre, i’enrray env!) barreau pour al.

let par eauëâTibetiade. .. ,. , . . II Les habitans de Tiberiade voyans que nul on: ne venoit de la part du Roy, a;
quele il-acel’c’oir couuett de barreaux a; -nzlÎelles, furent eilon nez, creignans la
(ruine de leur ville,e0mmefi noz-barreaux suifent cité chargez de gens de guer-
rezôt se changerenr leur premiere opinion a V ’Par ee-moyen ils poter-cm leurs ar-
mes, &vinrenr au deuanrde moy auec leur; femmes &enfans ,.me faifant vn
recueil honnorable auec acclamations de bonyh’euwz profperite’ :car ilspen-
foycn: que ien’au’oye rien (en de leurdeliberacion : et me prierenr de grande
affeccion que i’entrafic dada!) s leur ville en hm: paix. Adonq m’approchant
pres d’eux,ie cômanday aux:bàtreliers&gouuerneurs des. vaillent: que i’auoye

fait venirpar le lac, de ierrerlesltancres loing de la cette: afin que ceux de Tibe- to
riade.n’apperoeuifenr queles barreaux eiioEyemvuydes» Puis ie, me fey appro-
cher auec un barreau futilement,& commençaylà leur reprocher que tant faci-
lement &follcmenr ils’auoyent rompu lafoy qu’ils m’auoyenr don ne’e.D’auan-

rage ie leur promettoyede leur pardonner , s’ils m’cnuoyoyent dix des plus ap-
parens d’e ntre eux. Ce qu’ils feirent tout incontinent :glefquels le fey monter
fur vn abatteur , a: les ennuyay en Tarichée:;peur’y elbe mis en (cure garde.
Par vne telle tuf: i’en tiray vu bon nombre les vos aptes les autres, iufques à cc
que tau: le se nat de Tiberiade fut-mis entre mesÎmainsrôcoutre cela le recou-
uray pardeuers moy vu femblable nombre des plus appare nsld’entre le peuple.
Alors le mitedu commun O niait: voyâten quel dangier il citoit, me prioit de ;o
faire punition de celuy qui: oit auteur de ce tumulte. Geûuy u citoit nommé
Clitus,qui citoit vu ieune homme outrecuidé à: audacieux, De moy,i’eilimoyc
que ce ne (ç toit bien fait de mettre à mortvn- homme de ma nacion, a; nonob-
llanr ilm’eltoit neceil’aire’d’en faire iultieezpnur celle raifon ie cômanday à Le.

nias, quieiloit vu de mes oificiers, d’aller à Clirus, 86 luyvcopper vu poing. Celi:
oflîcier ne s’ofaauenturer d’aller au milieu d’vne fi grade multitude de ocuplc:

p a: afin que ceux de Tiberiade n’apperceulfent;la timidité deLenias, le fey venir
Clitus se luy dy: Homme ingrat 8c dcfloyalsmal-hcuwuxlru as bien merité que
les deux poings te foyent coppez: fois ton bourreau maintenant, afin que tu ne
fois puny plus griefuement’. fi tu cuydes reculer à la iuile punicion. Surcela il 4°
me feit de grandes prieres quelîvne de fes mains luy demeurait fauuezce que ie
luy accOrday à grandedifliculte’. Et creignant de perdre les deux mains, il cm»
pei na tout incontinent vn glaiuc, a: le coppaluy mefme la main gauche. Et
v9 a par quel moyen cegrand tumulte fut appairé.

quand le fuz retourne en Tarichee, ceux de Tiberiade fachans de quelle tu
le i’auoye vfé, s’elbahill’oyent-commenr i’auoye appaifé leur forcenerie fans au-

cune occifion, Entre les prifonniers Piilus se lullusl’on fils y elloyenr compris,
lefquels ie fey mettre horsgpuis les fefliay; a; ainlî que nous citions a tablent dy
que ie (auoye bien que les Romains furmontoyenr tous hommes du monde en
format poiifance , toutefois ie difiimuloye à caufe de la grande multitude des se
brigans, a: leur confeilloye de faire le femblable, attendans vn- meilleur temps,
Je ce ndâ’tl u’ils ne fe fachail’ent de ma dominacion, puis que pour le purent
la 69mmodit, ne lcut cflîOît FDint ofi’erte d”auoir vn meilleur gouuerneur. Aul’lî

je remontra); à Iulius , qu’auant que le Me venu en Hiernfalem, les Galiléen s

l auoyent
I



                                                                     

.DE FL. rosant. a;auoyent cop pe’ les mains à fonfrere , luy impofans ce crime qu’il. auoit commis.
quelque faufiÏcté a et contrefait des lettres : 86 qu’apresle departement de phi.

- lippesles Gamalitains qui auoyent difienfion contre les Babyloniens, auoyent
aulli mis à mort Chares parent de Philippes : &que Iefus fou frcre , qui auoit
efpoufé la futur de Iuitus,auoit ellé puny par e uitableôt legiere peine non tro
rigoureufe. le leur dy ces chofes au milieu du anquer, sa le lendemain iel ’ -
fay aller en liberté Iulius a; tous les-ficus. Or Philippes fils de lacim citoit vu. v
peu auparauant party de Gamala pour la caufe qui s’enfuyt. Aulli’tofl: u’il eut
entendu que Varus s’eilzoit reuolté du Roy Agrippa , a: u’Equus M ius qui

ne luy citoit grandement amy, auoit ollé ennoyé pourfucce, et à iceluy , il luy;en-
noya des lettres , ar [efqucllcs il l’aduertiil’oit de fou eilar. A pres qu’il eut re-
ceu ces lettres, il ut fort ioyeux du bon portement de Philippes : a: cnuoya ces
lettres au Roy se à la Royne, qui pour lors elleyent àBaruth..Adonq le Roy en. .
tendant que ce auoit elle vn faux bruit , que Philippes s’efloit fait capitaine des .
Iuifs pour faire la guerre aux Romains , il ennoya des gens de chenal vers Phi-
lippes pour l’amener en feutré iufques aluy. Et àfon arriuéc il l’embrail’a, a: le

montra aux capitaines Romains, difant : C’en: celiuy cy, duquel le bruit auoit,
couru qu’il s’ciloit reuolté des Romains : a; quant 86 quant luy bailla charge de
prendre auec foy vne compagnie de gens de chenal, a: s’en aller halliuement

une contre le chateau de Gamala, et d’emmener hors de la les habitans du lieu, 86
de remettre les Babyloniens en Batanea , et procurer’en toutes façons que les.
fubiets n’attentail’ent rien de nouueau. Apres que Philippes eut receu ces man-e
demens du Roy, il [e balla pour aller exequuter [a commillîon.

Il y auoit vn Medecin ,ou plurolt vn abufeur qui fe faifoit Medecin nommé
Iofeph, lequel aEembla tous les plus hardiz d’entre les ieunes gens, se efmeut à.
fedicion les plus gransde la ville de Gamala , confeillant au peuple de laill’erlc
party du Roy,& que prenans les armes,ils fe maintinilent en leur anciënc liber
ré. Et ainfi ils tirerent les autres aleuropinion, 8: tuerent tous.ceux qui ofoyent
ouurit la bouche out dire vn fenl mot au contraire. Entre autres ils occire ne

3° Chares , a: Iefus on parent , Gala l’Œurde lultus. Apres cela ils m’enuoyercnt
des lettres, me prians de grande aEeccion que le leur enuoyaii’efecou me: gens
pour ballât des murailles à leurville. L’vn a: l’autre leur fur ottroyé par moy.
En ces iours làla region de Gaulanite [e rebella contre Agrippa iufques au vil-
lage de Solyma. le fey faire auflî des murs à Sagan a; Seleucie, combien que ce
fuirent places fortes de n ature. le fortifiay aufli les bourgades 8c villages de la
haute Galilée,iaçoit qu’il y eull: la vne fituacion mal aifée à monter,afauoir Iam
nia,A.merith,Charab.En Galilée auilî ie fortifiaytrois bonnes villes,afauoir Ta
richée,Tibe riade 8c Sephoris.0urreplus ie fey faire des murs à aucuns villages, ç
comme à Berfobé,5elamen,lorapare,Capharath,Comofgan a, Nepapha, se au

4o mont lraburimôeà la caucrne des Arbelie ns.le fey auifi all’embler grande quan
tiré de bleds en ces lieux n. a: leur donnay des armes se ballons pour fe deffem,
dre.Ce pe udit la haine de Ican fils Leui crailloit de iour en iour contre ,moy,
citant bien marry de me voir ainfi profperer. Et comme il eut du tour-refoluen
fou efprir de me mettre à mort , aptes auoir bally des’murailles a [avilie de» Gie
fchala, ilenuoya (on frcre Simon en Hiernfalem auec cent hommes de guerre
vers Simon fils de Gamaliel, le priant de faire tant auec la ville de Hierufalem,
que la dominacion qui m’auoit cité donnée, me full: otée,& queIean patlavoix
commune de tous fuit ordon né gouuerneur fur tous les affaires de. touterla Ga-.
lilée.Ce Simon de Hiernfalem citoit d’vne fort noble race,de la feâe desPhariv

se fiens.lefquels obferuent plus eûroitemenr les loix du païs,homme de fort gran-
de prudence,& qui par fou confeil pouoit bien remettre les chofes prefqne peup,
dues en leur entier: a; outreplus il elloitdefia dés long temps-amy de hamac à
caufe de luy il me hayoit pour lors. [litât donq efmcn par les prieres de fou. amy,
il confeilla aux Sacrificateurs Ananas 86 Iefus fils de Gamal , a: aux autresqni»

- G G. g si -



                                                                     

a L A - V l Ecitoye nt de fa ligue a; faction de me dépoter de mon eflat,eomme celu qui de.
neuoit trop grand ,azde ne me laifi’er paruenir iufques au plus-haut egré de
gloire.Cat cecy feroit à eux mefmes grandement profitable,fi i’eltoye demis du I
gouuetne mât de Galilée. Les auifant toutefois que ce pendit il ne falloit point

u’An anus a: les autres delayaEe nt,on prolongeailent cent allaite, de peut que-
ficelle entreprife citoit defconuerte, le ne vinile allaillirla ville auec vne forte
armée. Ananus refpondit à Simon que cela ne feroit facile à faire,vcu que tant
de Sacrifieateuts, a: beaucop d’autres des plus fgrans d’entre le peuple me ren-
droyent tefmoignage que la prouince auoit e é bien adminii’trée par moy: se
’qn’il n’y auoit nulle raifon d’accufer celuy àqui on ne pouoit rien reprocher.Si- la

mon ayant ouy de luy telle refpon feule pria a: les autres aulli de tenir tout cell:
alliaire fecrctzee pe ndant il procureroit que le feroye auaut qu’il full long temps
oté du gouuerneme ut de Galiléens; ayant fait venir le frcre de Ican, il luy man-i
da de dire a l’on frcre qu’il cnuoyaû des prefens a Ananns. Ainfi il aduiendroit
que plus facilement ils condefcendroyenr à [on opinion.Simon finalement feit
par ce moyen tout ce qu’il voulut. Car Ananas a: fes compagnons eorrompuz
par prefens , confnlrerenr de m’oter le gouuernement : et n’y auoit homme de
tous les citoyens qui feuil rien de ce confeil. Ils furentdonq d’aduis,qu’on en-
noircir gens de noble race a: fauans d’entre le cômun opulaire. Par uoy deux
furentenuoyez,afauoir Ionarhas a: An anias,& tous eux citoyent P arifiens: w
et vu troifieme leur fut adioint,afauoir loazar,qui citoit auilî Pharifien a: de la
race des Sacrificateurs. Simon aullî qui elloit de l’ordre des preilres de la loy,ac
plus ieune que tous les autres cômis a: depurez,fut de la compagnie. Il fut corn-
mandé à ceux cy de faire all’embler les Galiléens, et leur demander pour quelle
occafion ils m’aymoyenr tant : a: fi les Galiléens refpôdenr que c’en: urce que
ie fuis de Hiernfalem , la repli ne deuoit eitre qu’eux aufli eitoye nr e Hiernfa-
lem. Ojîe s’ils venoyent à ren te tefmoignage de moy d’ellre bien fanant en la
loy,il f oit dire qu’eux auili n’e Royent point ignorans. Ou bien s’ils difoyent
qu’ils m’ayment à caufe que ie fuis de ce ordre facré des Sacrificareurs , ils de-
uoyent reîmndre fur cela, que deux anal de la côpagnic efboyêr Sacrificateuts. go
Ionathas onq a: fes côpagnons eil:ans chargez de celle belle c6mifsion,receuo
rent quarante mille deniers d’argent du threforpublie.0r pource qu’en ce met
me temps un certain perfonn age Galiléen nome Iefus eiloit venu en Hiernfalë
auec vne bande de fix cens bômes de guerre,ceux cy l’appelerét,& luy baillerët
foulte,le payans pour trois moys,& en celle forte le feirët fuyure Ionathasôe les
autres de fa eôpagnie , auec charge exprell’e de faire tout ce qu’ils luy commau.
deroyEtzôc luy. adioignirêt outre ce nôbre là trois cens ciroyens,qui aufsi auoyét
gages’Æes chofes ain fi ordôuéesdes ambafl’adeurs fe meire nr en chemin, a: Si-
mon frcre de lei leur tenoit côpagnie auec les cent foldats qu’il auoit amenez.
Ceux quile: cnuoyoyent,leur auoyër don né charge, ne fi le mettoye bas les ar 4°
mes de mon bon gré,ils m’enuoyafl’enr vif en Hieruf é:mais fi ie refiitoye,ils a-
uoyent congé de’me ruer fans en ellre iamais puniz, s’affeurans fur leur mande
ment.0n leur dôna airai des lettres pour porter a lean auec exhortaciô qu’il fe.
riait tout prell: ont me fairela guerre. D’auantage ils donnerent confeil aux
Sephoritains, abarites,& habitans de Tibe riade de recourir Ican contre moy.

Or mon perc fut aduertydetour cecy par Iefus fils de Gamala, qui auoit par.
ticipe’ hontes ces belles deliberaeious.& m’eniefcriuit tout au long. Lors ie fuz
fort fafché de celle villcnie, a: ingratitude des citoye’s a; bourgeois de Hiernfa-
lem,’qui par ennie me vouloyent mettre à mort:auffi bien elloye le fafcbé de ce
que mon pete (qui citoit en grand foucypour moy)m’appelloit par fes prieres, sa
me faifant entendre qu’il defiroir fort de chOll’ auaut qu’il mourait. Parquoy
je manifella le tout à mes amiz familiers , adiouilant qu’apres que trois iours
feroycnt pa z,ie me demertmye de mon gouuernemët, a; m’en retourneroye
c" m0" P318- .Et aufsi roll: qu’ils eurent ouy ces propos, tous (e prinrent à plon-
AFFI .3 55 Gibus (on conciliiez , me prioyent inflammeut de ne les abandonner,

ou il



                                                                     

DE FL. IOSEPHE.ou il-faudroir u’ils mouruli’ent , li le leur elloye oté’. Enceinte aiufi (oit que
i’cnll’e plus d’e gard à mon bien et falot particulier , qu’à toutes leurs prieres,lcs’ -

Galiléens creign ans qu’apres mon deparrcment les brigans ne les enlient en
mefpris , ennoyerent par route la région mefl’agicres expres pour lignifier que .
i’auoye fait refolucion de m’en aller. Ces nouuelles ouyes , il y en eut plulieurs
qui s’all’cmblerent auec leurs femmes à: cnfans , non point taur( à mon aduis)
pour quelque bon ne aifeccion qu’ils enlient enuers moy, que pour la creiute

. qu’ils auoyent de leurs propres perfonnes. Car il penfoyenr bien ellre en (cura
té par ma prefence. Ils vinrent donq par grandes troupes vers moy en la gran-

go de cipagne,ou i’cftoye pour lors en vu village nommé Afochim: auquel-temps .
le fongeay vu merueilleux l’ange de nuiôt. Car ainfi que i’efioye en ma couche
citant fort troublé sa fafché à caufe des lettres que i’auoye nagueres receuè’s,il
me l’embla que le vcy-vn homme debout deuant mes yeux , lequel me dit : Mon il
amyme fois plu marry ne fafché,& ne creins plus. Car ces chofes trilles te ren- «
dront grand a: heureux en tout ce par tout. Car non feulement ces chofes re se
feront tournées à heu reul’e fin , mais aullî plulîents autres. Parquoy pren bon n
conrage,& fois confiant, te fouuenanr qu’il te faudra faire la guerre contre les et

, Romains. Apres que ien fait ce fouge , ie me leuay , voulant defceudre en la il
cipagne.Mais aullî roll que celle multitude de Galiléens,ou il y auoit des feras ’

3.9 mes &enfans mellez parmy, eut-ietté les yeux fur moy,ils le ietterent tous en
terre fadeurs faces auec larmes,& me fupplioyent que ie-nc les abandon nall’e
point en celle necefsiré , comme ayansles ennemiz pres d’eux , a: par mon de-
partement ie n’expofall’e leur pais aux outrages a: violences de leurs aducrfai-
res. Ervoyans qu’ils ne profiroyenr de rien par leurs prieres , ils m’adiuroyent

ne ie demeurall’e , dcfgorgeans plufieurs paroles ourrageufes contre le peuple
de Hiernfalem, ni ne les pouoit foufrir de viure en paix. -Oyanr cela,ôt voyait .
la grande trille c de ce v cure peuple , ie fuz efmcn à compalion , dirimant que .
ce ne feroit point mal air de me mettre voire en vn dangier manifclle pour , ,
vne li grande multitude. Pour celte raifon i’accorday de demeurer , a: de tout L

je ce nombre la l’en fey arreitcr cinq mille auec viures l’ulfifans, au armes &ba.
[tous autant qu’il citoit expcdienr : tous les antres furent renuoyez chacun en
(on pais. Px nand ces cinq mille hommes furent prclls, ic les prins auec moy, .
a; crois mille amines de guerre que i’auoye auparauant, et outre cela oâanrc .
hommes de chenal: a: marchafmes tous en cell: ordre contre levilage de Cha» ,
bolonsqui en: litué furies fronrieres de Ptolemaïde : a: n le tenoye mon armée
toute prellze,côme ap areillé deÇl’oulienir sa donner la bataille à PlacidusJee-
luy citoit venu auec eux bandes de pictons et vne compagnie de gensdc che-
nal,ell5.r ennoyé par Cellius Gallus pour mettre le feu és villages des Galiléens,
et autres petites bourgades voifincs de Ptolema’ide. Placidus auoit folié à l’en-

"40 tant de (on camp allez pres des murs de Ptolema’ide :de ma part ie campay a
pomma gades loing de Chabolon; Parquoy nous meif mes noz gens fouuen-
tefois en veue’ came prelts à donner la bataille :mais tous noz debats n’elt’oyent
qu’el’carmouches a outrages de paroles , fans proceder lus outre. Car tant
plus que Placidus voyoit que le dcfiroye la baraille,tant p us creignoit il d’y en.
grenue le voulant cllonguer de Ptolemai’dc tant peu que ce fait

Sur ces entrefaites Ionath as a; l’es compagnons arriuerenr, lefquels comme
il acllé dit ,eltoycnr ennoyez de Hiernfalem parla faction de Simon a: du (a.
amateur Ananus : a: Ionathas tafchoit de me l’urprendre en trahifon a: a:
cmbulches :car il ne m’ofoir all’aillir ouuertement. Pource m’el’criuit des et.

se tres,defquelles le contenu clloit tel.Ionathas et fes compagnons amball’adeurs
des habitais de Hiernfalem à Iol’cphe falot. Pource qu’on a fait rapport en le
Hiernfalem aux principaux de la ville , que lean Gifchalenicn t’a feutrent dref- se
f6 des embufches de trahil’on ,ils nous ont ennoyez pour le reprendre aigre- «
ment , et luy euioindre d’obéir dorefnauant a ce qui te femblera bon luy com, il



                                                                     

3,6. LA-VIB,, mander. Parquoy afin que par ton confeil mef me nous pouruoyons pourl’ad-
,, nenir à ce qui fera befoing de faire , nous te prions que tu viennes vers nous
,, halliuemenr fans grande compagnie. Car ce village ou nous lemmes, ne peut
,, pas tenir grande multitude de gens de guerre. Ils efcriui rent cela eipetans l’vn

des deux , ou qu’ils m’auroycnr en leur puillance quand ie vicndroye vers eux
fans defenfc: ou fi i’amenoye compagnie de gens armez,qu’ils me pourroyent
condamner comme enncmy du pais. Vu homme de chenal,ienne compagnon
hardy et outrecuidé,qui auoit cité autrefois fouz la foultc du Roy , apporta ces
lettres me: c’elloir defia en la fcconde heure de nui&:& d’auc nture i’elloye af-
fiz arable auec mes familiers a: les plus gras d’entre les Galiléens. Apres qu’vn la
de mes fcruiteurs m’eut lignifié,que la citoit venu vn home Iuif à chenal, ic cô-
manday qu’onle fcirenrrcr. Ce tullre ne falua perfon ne : feulement il tira la.
lettre qu’il parrainât dit:Ceux qui [ont mainren antvenuz de Hieru falem,t’en-
uoyent celle lettre cy.Les autres qui banquetoyent auec moy,s’efmcrueilloyêt
de l’impudence orgueilleufe de ce foldat : mais de moy , ie l’inuitay a fe feoir , à

a boire a; manger auec nous. Ce qu’il retfnfa de faire: et voyant cela ie tenoye
lal’ctrre en ma main en la façon que le l’anoye receu’e’ de luy,deuifa nt auec mes

amiz de quelques antres affaires. Bien roll: aptes ie donnay congé à tous les au-
tres de s’aller coucher : feulement le retins auec moy quatre de mes plus fa mi-
liers amiz,& commanday qu’on apporrallzle vin de la Collacion. Alors i’ouury a,
laletrre,&. la’lcnz à la hallc,& nul ne veit ce qui y elloir contenu :ayît fondai-
ncmcntcogneu quel citoit l’argument d’icclle , ie la refermay la tenant en ma
main , comme li iene l’eulrc point encore lcue’ : ce commanday qu’on donnait
vingt drachmes à ce ieune foldar pour la defpenfc de [on voyage. Il receut vo-
lontiers coll: argét,& me remercia. le cogncuz lors que le galland citoit friand

,, d’arge mais que par ce moyen on le pourroit facilement gaigner,& luy dy;Si tu
,, vcnz boire auec nous , pour chacun voirre de vin que tu beuras, tu au ras vne
, drachme . Le ruile accepta de bon cœur celle condiciou ": se pour gaigner plus

d’argent,il beur outre mefure,& en aualla tant qu’il fut yurc:tellement qu’il ne
ouoitplus retenir les fecrcts , ains fans qu’aucu n le prell’ali: , il confclTa de (on p

n gr qu’on m’auoit bralfé trahifon , a; que defia on-m’auoit condamné à la.

3, mort.Apres auoit ouy ces propos , le fey refponfe telle que fcnfuyt. Iofcphe à
,, Ionathas a: à fes compagnons falunlc fuis bien ioyeux e Votre bon portemêr,
,, a: dece qu’elles venuz en Galilée ,ôc principalement d’autât que ie peux main.
,, tenant remettre en voz mains le gouuernement du pais , 8c retourner au lieu
,, de ma n’atiuitéJequel i’ay de lit de voir,,il y a delia long temps. Parquoy i’rroyc

,, volontiers a: de bon cœur vers vous non feulement iufques au lieu de Xallon,
,, mais encere plus loing,voire quand il n’y auroit homme qui m’y appel] (trou-
,, tefo’is vous-me pardonnerez li le ne le peux faire pour celle heure:car me faut
,, demeurer en Chabolon ,8: me don ne: garde 8c auoit les yeux fur ce que fera 4e
,, Placidus ,de peut qu’il n’entre par force en Galilée : ce qu’il tafche de faire, 11

,, vaut donq beaucop mieux,que quand vous aurez leu celle lettre,vous vous re-
,, tiriczicy par deuers nous. A’ Dieu foyez vous. le baillay ceslettres au foldat

pour lics’ pet-ter à ceux qui me l’auoycnr ennoyé , a; outre ce l’cnuoyay auec luy

trente hommes des plus nobles de Galilée ,leur enioignant de ne faire "me
chofe que faluer les autres , fans dire mot. Adioignant aullî a checun d’eux vu
homme’deguerre,des plus fiables que i’eull’c.auec fecret 8c expres commande-
ment de le prendre garde li ces nobles Galiléens ar moy ennoyez ne tien- A
droycnt point propos aucun ou n’auroyenr quelque confere nec auec Io-

nat as. . ’Or apresle de arremcnt de ceux cy, Ion athas et les autres ambalfadcurs l’e
I voyans frullrez e leur premier elfay, m’efcrinirè’t vne autre lettre en la forme

,, qui fenluyr alouathas se les autres amball’adeurs à lofephe falun.- Nous te de-
,, nonçon 5’un dedans trois iours tu ayes à venir vers nous fans aucune compo,

gui:

se



                                                                     

DE un, 1.0 SVEPHE. x W7.
gaie de gens dc.guerre.&. que tu te. trouues en la bourgade de Gabarzat [à nous «s
prëdton s cognoid’anccdcs blafrnes a; crimes que tu as impofez à IcanÇAchscc
qu’ils curât efcrit ces lettressôc faluéles gencils-hommÇs ’Gamécnsflqiç auoye

lien noyez a ils vinrent en lapha a quizclt le plus grandïôzleplus fort village de:
toutlc pais, se for-t peuplé :8: pour leur bien venuclc peuplcauccles femmes a;

- enfans (e prinrent’àcrier à hautevoix quïls s’e nfretournafl’ent dond, ils lefioyët

venuz ,86 qu’ils-anerleurz oraire ne pointleur bon, gouuerneur : a: tous Àcdmmc
(1’711; mcf me bouche difoyent qu’ils n’obeïroyenrâ. autre qu’à lofepheÇÏAinfi

lesambafl’adeurs délogeant de là fans rien faire ,& s’en ancrent . àr.ScpHOris,,
le quiell: la plus grande ville de Galilée. Les habitans. qui rendoyent ’obeïffance;

aux Romains ,Vvinrent bien audeuant d’eux. Mais toutefois ils ne [ourdirent
rien de moygny en mal ny en bië,nc pour me louât ne pour me vitupeter. Mais
aptes quiils furent venuz en Azochim a ils curent vntel recueil quedes habi .
tans de la liai Parquoy les ambaiïadeurs ne pouans plus retenir leur cholere,
comm-an erent aux foldats de frapper à grans cops de ballons fut ces crieurs,
a; de les chaffcr; Et ainfiqu’ilss’en venoyent en Gabar, lean le trouua la preft
auec trois mille hommes de guerre. De ma par: , pource que fanny: «a; (en-
ty quelque fumée par leurs lettres qu’ils auoyent delibere’ de me faire la guerre,
ie.prins auec moy trois mille foldats,& lainant en mon oüvn mien amy fidele,

ac ie me retiray en . Iotapate , afin que faire pres d’eux, telleme nt qu’iln’Iy auoit
plus que quarante fladcs de l’vn àl’autre : a; la leur cnuoya)! des. lettres conte-
nantesce qui fenfuyt:Si vous auez du tout refolu que i’alle vers vous, ily a qua-. u
tre ce ns quatre tant vill ages que villes,bourgs a; bourgades en Galilée.De tous «
ces lieux la i’iray volôtiers ou vous vouldrez,cxcepté cn-Gabar êt-Gifchalazd’au «

tant que Gifchala cille pais de Iean,& Gabar a confçderacion 8;.alliance auec u
luy. Api-es que les ambaifadeurs curent receu a; leu ces lettres,ils ne me .refcri- ri
airent plus: mais ils feirent alTembler. leurs ami; en confeil,auquclauaîlcan y
affilia : à; confultoyent tous cnfcmblc comment ils me feroyent la guerrelean
citoit de celte opinion .qu’il falloit efcrire lettres. au» les villages nilles 8c

je bourgades de Galilée. Car en chacun lieu pour le moins y auoye ie un enlient)? p
ou deux : ceux la deuoyent dire irritez contre moy comme contre vn en nemy
commun de toutle pais. Il falloit auHi ennoyer ce mefme decret en la ville de
Hiernfalem z afin que les citoyens, d’icelle cognoifl’ans que les Galiléens m’au-
royent condamné comme en nemy du aïs , ratifiaffent aufli a: confetmalTent
cette fente nce par leur opinion. Ainlîi aduiendroit que ie feroye deItitue’ de.
la faneur prefeote des Galiléens. - Celt aduis fut trouué bon dotons les autres;
a: tout incontinent Sacheus fe rendant fugitif me vint aduertir de celle deli-
beraeion cnuiron la troifieme heure de nuiét. Parquoy voyant qu’il n’eüoit
point temps de faire de longs circuits,ic commanday à Iacob,qui citoit homme

4o fidele &loyal,de prendre auec fey deux cens hommes de guerre , se d’efpier les
chemins , qui menoyent de Gabar en Galilée , a; d’apprehender tous I ceux qui
palleroyent par 151,86 de me les enuoyer,principal.emët ceux qui fe trouueroyët

A faifiz de lettres.D’auantage i’enuoyay furies frontieres de Galilée par ou. on va
en Hiernfalem vn de mes loyaux amiz , afauoir Hieremie auec fix cens compa-

noins de guerre,auec expres commandement d’empoigner tous ceuxqui por-
teroyent des lettres,& de les mettre en prifonzaudemeurant que les lettres me
faire nt ennoyéesh Cela fait , ie manday gens pour publier aux Galiléens,qu’ils
enflent à le trouuer prefl:s lelendemain en Gabar en armes a: aueclviures pour
trois iours. quant aux gens de guerre que i’auoye àl’e ntour de moy, ie les diui-

se fay en quatre bandes , a: fur chacune bande i6 commis pour capitaines les plus
fideles que i’cuflë en tonte ma gardc,auec charge de ne receuoir aucun gendar

me eûrangierenleureompagnie. .. g 1L’endemain enuiron les cinq heures i’arriuayr enGabar ou ie trouuay deuâ’t
la ville la campagne toute pleine de gens armez, que i’auoye appelezàmon (e- l
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3’58 . LA VIEknouts de tout: la Galilée:8contre tous ces ge ris qui efioyent e n armes, il fanoit:
vne grande multitude de*villageois. Au milieu de tous ie fey vne harengoefl’
tout [andain tous-m’appelle’rent leur bienfaéteur à haute voix,.& proteéteur de)
leur au; ’Ieles remerciayde celte faneurqu’ils me portoyent; &lcur baillay
conlgü’de," n’efaire fafcheric à performe ,8: ne feiEent point de coutres ne En]: *
lies de leur camp pour piller ou deflroufl’eries villages,ains-fecométaire ordes:
viures 8: bagages qu’ils auoyent pour lors; Car mon intcncion’ citoit dei-faire
appâifer’éout ce tumulteîfans aucune etfufion de (mg-.- Oriltaduinitsque lèpres:
mier iourque’i’ordonn ay gens pour garder les cheminsJesïmeflagiers de Ion a»:
thas tomberent fans y peu fer en leurs .mains:lefquels (cion mon commandes. 3°-
ment furent detenuz prifonniers:& les lettres-qu’ils portoyenràmoy rranfmi-
(es , [efqucllcs aptes auoit leu pleines d’iniures à: de mef6nges efcriptes par-les
ambalïade’urs , ie ne fey femb ant de rien ,- ain’s deliberay m’en aller vers eux.
Ayans ou ’ dire que i’ailoye-àïeux , ils (c retireront auec tous leiirs gens Sultan r
en la mai on: de Iefus.C’e&oit vne grande a: forte comme dilïerët en» rien a vu.
chatcau fort. Ils y logerait-en embufehe a: y cacherEt vne compagnie deïgens
de guerre au feirent fermer toutes les portes, exceptée vne z sa la ils m’atten-
do,yent,eomme ayant àvenirde mon chemin pour les faluer. Ils auoyent fait
commandement auparauant aux foldats qu’ilsne imam-n: entrer dedans au;
tre que moy,&*que tous les I autres quentLretenuz dehors. 4 Car par ce moyen au
ils penfoyent me reduire facilement fouz leur puiŒanee: mais ils furent de;

Î ceuz de Ieujropinion. Car ayant fenty leurs embufches militoit que ie ’fuz la
A. venu ,i’e m’en allay loger en vne hoitellerie qui citoit viz’ à riz d’eux,ou effane

entré en chambre,ie fey femblît de dormir.Mais les algibafl’adeurs croyans
queiefufi’eïdevray endormy defcendirent’en’la campa’g et; a; folîcîccrcnt la

A mu’ltitndede m’abandon net, comme n’ayant pas bien fait mon deuoit en mon ’

gouuerncmentztoutefois il aduint tout autrement qu’ils ne penfoyent. Car
aulIî tollé ne les Galiléens eurent ietté la veuè’ fur eux,ils’crierent à haute voix,

a: rendit tefmoignage hanta: clair dela’bo’nne afi’cccion qu’ils me portoyê’cv ’
à caufe de m’es-bienfaits : a: blafmoyent les ambairadeurs que n’ayans du ou- sa
page: sigma riez en forte que ce fuihneantmoins eûoyëtlâ’venuz pour trou. .
blet la tranquillité publique:& leur difoyent qu’ils s’en pouoyè’t bic n aller, d’au

tant qu’ils ne receu royent point d’autre gouuerneur; Tout incontinent cela.
me fut rapporté: uis aptes ie ne fey point difficulté de palier outre,& me pre-
[enter au milieu e tous. Parquoy ie defcendy haliiuement pour ouyr ce que
les ambafladeurs auoyent de’bon à dire. Lors ainfi que ie m’aduançoye,tous (c
debatoyent’ qui m’applaudiroit le premier : a: tous me rendoyent graccs pour
audit fidèlement adminiitré les affaires communs du pais.

Î ngand Ionathas a: fes adherens curent ouy ces ehofes,ils cregnirent que le
peu e qui me fauorifoit li forr,ne courait fur eux, 8: que par ce moyenleur vie 4o
ne un :n’dangier : se penfoyent defia comment ils s’en pourroyent fuyr. Mais
ils nele’pouoyent pas faire honneltemëtl’ourcc que ie les femmonoie inflam-
mcnt,& requeroye de demeurer, dond ils efloyët la tous abbaruz de frayeurs;-
trii’ceflleiôe ne s’en falloit gueres qu’ils ne fuirent hors du feus. Ainfi donq a pres

auoit appairé ces hauts criz de la multitude , ie commis des plus loyaux a; fide-r
les de tous me; foldats pour garder les chemins , à celle fin que Ican ne nous.
vint afl’aillir àdefpourue’u :puis ie fey commandement que tousnfull’ent en ar-”

menant: qu’ils ne fuirent eitonnez par quelque courre foudaine des ennemiz.-
Puis admirant ma parole aux ambalïadeurs,’e.n premier lieu le fey mencion des
lettres,par lefquelles ils m’auoyent eferit ne les citoyens de la ville de Hieru- y o
falem les auoyent ennoyez pour mettre au aux differens qui efloyent entre

g Ican at’moy.& m’auoyenr adiourné pour comparoitre. Et afin qu’ils ne peur-
,, fem: mer cela,ie produify les lettres.Maisquoy(dy-ie)s’il me falloir rendre con-
,, te de ma vie contre les accufacions de Ican dcu an: .toy ô Ionathas , a; deuant
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DE PLU 105EPHE «il!tes compagnons,& que pour moyon eut amené deux ou trois’tefmoins gensdi- «
gnes de foy a: de bonne vie,il cuit cité raifon , a; droit neceil’aire que par votre a
[c ntence i’euiie elle’ abfouz , quand les tefmoins enflent cité approuuez, se les ss
tefmoignages bien examinez. Mais maintenant afin que vous tachiez que les sa
affaires de Galilée ont cité adminiiirez bien .56 fidelement par moy, ie ne veux œ
point amener trois tefmoius de bône prend.hommie:ains ic vous prefente tous a
’ceux cy.Enquerez vous d’eux commet ie me fuis porté en toute ma vic,afauoir, u
il i’ay gouuerné honnelleme ut 8c en droiture,ou noneEt quant à vous,hommes st
Galiléens , ie vous obteiie à: adiure que ne celiez point la verité, mais que pro- fl

1° duifiez hardimët deuant ceux cy comme inges toutes les fautes a; offcnfes que 9
i’auray commifes. A’ grand peine eu ie fin y ces paroles, que rousd’vne voix cô- ’

me nccrent a crier hantât clamât m’appeler leur conferuateur a; bienfaôteur,
a; approuuer par leur’tefmoignage tout ce que i’auoye fait auparauant : a: me

rioyent de continuer ronfleurs à faire comme i’auoye acoutume’.Tous aulIî af-
termoyent par ferme nt,que par mon moyen la pudicité de leursfemmes auoit
cité gardée faune à; entiere , &que ie ne leur auoye iamais fait aucune fafche-
rie. Apres cela ie leu en la prefence de tous les Galiléens deux lettres de Iona-
thas ,que mes gardes auoyent prifes en chemin , ac rendues entre mesmains.
lefquelles citoyent pleines de blafmes a: detraccions , m’accufans faulfement

3° que plutoll: ie faifoye- ailes de tyran que de vray gouuerneur. Elles contenoyët
beauco d’autres chofes forgées par grande impudence.Ie faifoye entêdre que
les mefl’dgicrs m’auoyët de leur bon gré donné ces lettres-me voulant point que
mes adueri’aires ’feull’cnt rien des gardes que i’auoye commis &ordon’nez fur

les chemins , afin qu’ils ne fuirent detournez de plus e nuoyer d’autres lettres;
l Lors tout ce peuple fut efmcn contre Ionathas a: fes compagnons, a: fuma fur

eux comme pour les menât l’eul’tfairJi ie ne l’eulïe retenu en [a fureur. Ande-
meurât ie promis aux ambaffadeurs- de leur pardôner celte faute , s’ilsvenoyët
à repentance , se s’ils rapportoyent la verite de mon gouuernement, quand ils
(uoyent de retour en leur pais. Ayant fait cela,ie leslaifl’ay alletscombien que

3° ie me tinfi’e pour affouré qu’ils ne feroyent rien de ce qu’ils auoyêt promis.Mais

le peuple s’eleuoit contre eux . me priant que ie permiŒ: que unicion en fuit
faire. Et pourtant il me connin: vfer de tous moyens pourles eliurer,fachant
bien que toute fedicion cil; dommageable à v ne republique’.Ce pendantl’e peu.
pic perfifiîoit en fa cholere,ôarbus d’vne impetuoutc fe ruoyêt cotre le logis de
Ion athas. Alors voyant qu’ils ne pouoyent plus ell:re retenuz , ic montay à
cheua1,& fey proclamer vn ediél quils enlient à me fuyure iuf (les, à vu village
des Arabes nommé Sogan.qui citoit diftant de la de vingt fla «.9411: vne tello
rufe ie pourueu à ce qu’on ne penfafi que l’attire- fait vin mornement de

guerre ciuile. * ’ I - ” - l ’ ’ - - -Apres que nous fufmes ve miz pres de’Sogan , ie fey attelle: toute la troupe:
a; les admon neitay qu’ils ne fadent point fi bouillis a: hafiifs a s’efmouuoir cn’

cholere inique:puis ie choify cent perfonnages hommesgraues a: honorables.
pour fe reparer d’aller en Hiernfalem, se accufer deua ut le peuple Hierofoly-
mitain, es auteurs des fedicions a: perturbateurs du repos a: bien public. D’aJ
mutage, ie leur don nay charge, que s’ils pouoyent induire le peuple par leur l
hare’ngue,ils obtiufi’ent lettres patentes,par lefquellcs’le gouuernemè’t de Gaa
lile’c me fait confermé , a: commandement full: fait à Ican de s’en aller de la.
Trois iours’apresils-curent toute leur-depefchefaite , se fe meirent en chemin.
pour faire ce voyage. Pour plus grande feurtéde leurs perfonnes ils eurët du?

o cens hommes de guerre auec eux pour leur faire compagnie. le manday au r
a mes amiz qui elioye nt en Samarie , qu’ils don nafi’enr ordre que mes ambafi’aa
dents pafl’afl’ent fans dangier par leur territoire :car ceiteville la efioit defia
rubiette aux Romainszôz il falloit neceffairemët que mes gens pafi’afi’ent parla
pour tenir le plus court chemin , afin que dedans trois iours peuifent atriuer

’ en
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360 - LAVIEen Hiernfalem. Etmo mefme leurfey compagnie iufques aux ,frontieres de
Galilée,ayant ordonne desgardes parles chemins en forte qu’il n’eitoit pas fa-.

’ cile àvn chacun de (auoit (i mes ambaEadeurs eüoyent partiz ou non. Cela
fait , ie feiournay pour quelque temps en Iapha. Ce pendant Ionathas a: fes

il compagnons voyans que toute leur entreprife citoit venue aneant, renuoye.
rent Ican en Gii’chala: puis aptes ils partirent pour aller à Tiberiade, cfperans

’ la pouoit reduire fouz leur obeïEanee , d’autant que Iefus qui pour lors citoit
fouuerain Magiltrat,auoit promis par lettres de perfuader a; faire tant enuers
le peuple de fe rédre à eux.lls fe meirent donqen chemin auec celte efperance.

" Sila m’enuoya vnhomme expres pour m’aduertir de tout celt alfaireçlequel i’ao to
uoye la laill’é pour mon lieutenant : à: me prioit de retourner le pintoit que ie
pourroye.Son aduertifl’ement me feit retourner en grande diligence:& à ce re-
tour ie fuz en grand dangier de perdre la vie pour la caufe qui fenfuyt.

Ionathas se fes compagnons auqyent induit plufieurs en la ville de Tiberia-
de qui e[l:oyenr de la ligue de mes a uerfaires,à (e reuolter.Ma venue les citon
na tellement , que tout incontinent ils s’en vinrent vers moy:& premierement
m’appelans homme vertueux de fage , ils montroyeut fig nq d’ellre ioyeux de
Ce que i’auoye acquis oeil honneur pour auoit bien gouuerne le païs de Galilée:
car auliî celtegloire redondoit iufques a eux,veu que i’elloye leur citoyen 8c di-
fciple. Puis aptes proteltans qu’ils aymoyent mieux mon amitié que celle de ac
Ican . ils me prioyent de retourner chez moy, me promettans de faire qu’ils me
le liureroyenr bien tollentre mes mains : à: con fermerent cela par vn ferment i
qui cil: fort religieux entre nous . auquel fi ie n’eull’c adiouté fay , i’euife penfé

faire vn grand peché.Apres cela ils me prierent de me retirer ailleurs,d’autant
que le fabbath citoit roehain.Car ils ne vouloyent cfmouuoir aucun tumulte
entre le peuple de Ti riade. Alors ne pentant à aucun mal , ie m’en allay en
la ville de Tarichéc: toutefois ie lailïay gens en Tiberiade pour efpier diligem-
ment les propos que les hommes tiendroyêt de moy. I’ordonnay aulIî gens par.
tout le chemin par lequel on va de Tarichéc en Tiberiade,qui auoyent charge
de fanoit de ceux que i’auoye laiil’ez en la ville , ce qui (e feroit, a: de me faire 3o
porter les nouuelles comme de main en main. Le iourenfuyuant donq le peu.
ple’s’afl’embla en vu lieu ample pour faire or’aifon , nommé Profeuche,qu’ei’t à,

dire oratoire,auquel ce peuple pouoit bien tout tenir.Ionathas auili s’y trouua.
a; n’ofa faire ouuertement menvcion du tendrement : mais dit feulement qu’il
citoit biêbefoiqg que la ville cul! de meilleurs gouuerneurs. Or Iefus qui citoit
iuge fouuerain e la ville,parla bien autrement,& fans rien diflîmuler dit,qu’il
valloitbeaucop mieux obeir à quatre perfonnages qu’à vn homme fenl , veu
mefme qu’iceux citoyen: ifl’uz de”nobl,e race,&,gens de grande Prudencc:& en
difant cela,il montroit lunathas’ù fes compagnons. Tout incontinent [anus
approuua a; loua ces paroles.& attira auciis des bourgeois à (on opinion . Mais 4o
le peuple ne con fenton point à tontes leurs harengues : et ne faut poincdouçcr
que quelque fedicion ne fe full: leuées fi la fixieme heure nefnlt venue . qui feit

epartir ’afi’cmblémear à telle heure au iour du fabbat la coutume cil aux He-
brieux d’aller difner. Ainfi les ambafl’adeurs difererenrceliefconfultacion au
lendemain.& s’en allerent fans rien faire. Tout cela me fut incontinent rap-

orte’,& lors le deliberay de partir matin pour aller à Tiberiade:& militoit que
a poinâc du iour apparut,ie deflogeay de Tarichéc , a: m’en allay â’Tiberiade,

ou ie trouuay le peuple aire mblé , auquel il auoit fait (on oraifon le iour pre-J
cedent , ne tachant pas bien pour quelle raifon il citoit là afi’emblé. Lors les
ambail’adeurs qui ne m’attendoyêt nullement furent bien ellon nez quandiis ï
me veirent. Finalement il leur vint en fantailc de dire ,qu’on auoit veu des ’ ’
8cm à Chenal ROŒÜDS ailles fI’ODticrcs d: ce territoire la, auprcs d’vn lieu- ’
qU’On appele Homonea : à: feirent courir ce bruit de propos delibcré noire
que eux mefmes qui citoyent auteurs dece bruit , crioyent qu’il ne falloit point

foufrit
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DE FL. IOSEPHE» 161’ibuii’rit que les ennemiz viniI’cnt ainii piller &i’accagerle pais fansgen faire
punicionmy auilî endurer que telle dcfordonnée tyrâ’nie fuit faire deuantl’es

yeux de tous.Et faifoyent cela ,.ai1n que quand ie fcroyc party pour donner
fccours aux habitans,eux peuilent occu per ce pendant la ville, a: deitourner
de moy les cœurs des citoyens.annt à moy,iaçoit que ie cogneuife bien leur »
intenciômeantmoins 1c fey toutlce que b6 leur fembla , afin qu’on ne penfail’
que ie vouluil’e laiiler ceux de Tiberiade en dangier.l’allay donq iufques lauo
dit licu,ou ie ne trouuay feulemët l’rrace d’vn fenl ennemyrparquoy ie m’en
retournay en diligence à Tiberiade,ou le Senat se le peuple eftoyenr affem-
blcz:& les ambaiiadcurs au milieu de tous feirent vne lôgue inuea’iue contre
moy,m’accufans que laiiïant le foing de la guerre,ie m’adonnoye feulement
âmes laiiirs.Ayans mis cela en nuant ,ils produifoyent quatre lettres mil-’-
fiucsfgifans entëdrc que ceitoyent des lettres que les Galiléens leur auoyët
cnuoyécs,afauoir ceux qui habitoyent se deifendoycnt les derniers limites
de celle region la :lefquels ( ce difoyentails )les prioyc nt de lent bailler i’c-
cours .annd ceux de Tiberiade en te nt ouy ces propos, ils creurent’trop de
legicr,& crioyent qu’il ne falloit plus attêdre,ains qu’on deuoit ayder à leurs
frcres conûituez en fi grand dangier. I’entendoye bien la fineiTc de ces am- -
bafl’adeurs:& ie dy pour replique,que de moy i’eitoye pteil i’ ans delay d’aller
ou la necefsité de la guerre m’appelleroit.Mais pourceque les lettres Iauoyët
cité apportées de quatre diners lieux , faifans mencion des courfes des Ro-
mains,aufsi falloit il bien que notre armée fiait parties: diuifée en autant de
bandes,& qu’v’n chacûdes ambaifadeurs full: comtois au ordonné fur chacu;
ne bande.Car ilei’toit bien conuenable.qu’eux qui citoyent gens forts de ver
(neume donnaile nt point feulement confeil pour fubuenir aux nccei’site’z, ’ A
mais y aydaHEnt aufsi parleur conduite prefente.Cai’ de ma part , ie ne pouë
uoye mener qu’v ne partie de l’armee.Cc1a fut trouue bon de tout le peuple: -
qui tout incontinent contrcignit -les»ambail’adeurs départir de la pour aller
faire deuoit de capitaines. Lefquelsvoyans cela,furêt fort troublez en leurs *

.efprits, d’autant que toutes leurs entreprîtes furent rompues par mes preui- -
de nccs et contre-rufes. Adonq v’n d’entre eux, i nommé A’naqias , homme
mai-mg a; paruers,donna confeilque le iufne folennel fuit publie ponde lenj f
«mima: que tous s’aEemblafl’ent a ceite mefme heuresé-a’u mefme lieu fans-

armes , en recognoiifance que les hommes ne pourroyent rien faire auec
toutes leurs armes fans le fccours de Diequ ne difoit’pas cela pour quelque
bonne aEeccion qu’il cuit à lareligion,mais afin que ie fuil’e dei armé. 85 tous i
me; foldats auifi. A’quoy ie voulu bié obeïr Côme parnecci’sitémour. ne don- ? ’

net maurraife opinion de moy que ie vouluiTe mei’prifervnefi fairiteadino-ï ’-
Ainfi vu chacun le partit dama: Ionathas fes compagnons’efc’rià "«

nm, m à kamqu’il fait diligence de venir vers eux debon matin g qu’il j

arncnaù auec autant de gensdcguçrrc (CI’OIt .CÔ l
puincît il auroit Optimum a: facilem’ovê devenir’àbou’tde moy , arme, revinsse 7
i’ou’z (a puiifance , se par ce moyé obtenirce qu’il deilroitQuarit il eut leu les r
lettres , il obtempera voiôtiersàroe qui kry- eiibitgnrandé;-"Le iour (aimant fie .
ù’mmanday à deux des gens de Zmu garde des plus forts 82’ pluspfildeles que en
feufle,de cacherfouzleurs robbes des Courteslei’pe’es ,82’ de fortir’hors auec q
moyà celle fin que non s nous puiifions défendre contre les outrageenozl
en ncmins’il adueuoit qu’ils en vouluiicnt faire aucun: ’
1m1ccrct,& ceigny mon efpéc fi fouettement qu on" ne la ’POUOŒ’sztfcc-

7 uoinëc aima gamy vins au lieu deuzcoh’g’re’gacion ipouirp’rier analemmes;- ï

. r O r le l’us voyant que i’efioye-cntré auec aueüs de mes plus familiersfaiiiiz;:j:
comme il citoit au porte,ne permit qu’aucun v entrafntgplugde mc9 amy-e (à
comme ncions nous’à faire noz. prières a lalmod’e’dùlp’riî’s; a; [îl’tïgzgg Î

in-intcrrogua des meubles du palais royal,qni auoireiie’ finishs; (11311333: n; .q



                                                                     

un... LA VIEnon monnayé , &- à qui i’auoye baillé toutes ces chofes e n. garde. " Et la caui’e
pourquoyil faifoit me ncion de cela ,c’eitoit afin qu’il employait le temps iuf-
quesàce que Ican fuit venu; le rcfpondy , que Capella auort le tout entre fes
mains , a: ces.dix autres principaux bourgeois de Tiberiade : requérant qu’ils
fuirent interroguez fi ie’dii’oye v ray ou non.Capella- se les autres confcifcrcnt
qu’il citoit ainii.Adonq Iefusme demanda derechef : ue (ont deue nuz ces
vingt pieccs d’or que tu as’receu de l’argent non monnaye que tu as vendu? se à
quelvfagc l’as tu conuertyele’ddy,que ne les aQDye dopnez aux ambailadeurs,qui
furent-ennoyez en Hiernfale,pourfaire’leurs defpcs. Ion atnas sa fes côpagnôs
refpôdire nt à cela que ien’auoye. pas hie fait , d’auoir payé les ambaiTadeu rs,de Io
l’argent.public.Sur ce ’le’peuplc fut irrite print Celle malice fi ouue rtezsc quand
i’eu cogneu quevle fait n’ei’toit pas loi ng. de fedicion , voulant aufli d’auâtage
efmouuoir le peuple contre’cu-x,ie Côme nçay à dire:Si i’ay mal fait,d’auoir paye

les ambaiTadeurs de l’argent public; il me faut point que ne faciez plus de faf-
cherie pour cela. Car ie .payeray du mien ces vingt pieces d’or.Lorsle peuple
fut encore. plus enflamméwoyât encorevmieux combien leur hayne côtre moy
citoit inique.A’ celte heure-là Iefus voyait que l’affaire alloit tout au trcmét qu’il

I n’attëdoit,-il cômâda à toute la multitude de s’en aller,8c que nul ne demeurait

laque les confeilliers.Car le tumulte l’empefchoit de faire enqueile fur vn tel
affaire.qui citoit de fi grande importance.Mais lepeuple crioit à l’encôtre,que 2.0
iamais ils ne me lairroyët Peul entre eux’. Sur celai! yeut-vu bôme qui vint dire
fouettement à Iefus,que Ican n’eiloit pas loing,& qu’il venoit accompagné de
gens armez.Lors Ionathas ne (e ponant plus contenir ( à: poilible cit Ipue Dieu
paumoyoit ’ainii du moye ni pour me (auner z car autrement ie" ne fu e iam ais
efçhappé de laviolencc de Iean)dit:0 ’ habitas de Tiberiademe faites plusen-
quelle des vingt pieces d’or. Car. Iofcphe ne merite point d’encre puny pour ce-v
lamais pource qu’il aileâe la tyran nie,& qu’il a acquis la dominacion en deceo
uant le. peuple rude a; ignorant. Et quand il eut dit cela , tous les autres taf-
choyc ne de mettre la main fur moy, pour me tuer.Mcs côpagnons voyans cela,
defgainerentvle urs courtes efpécs,& menaçoyét de frappe r:ce qui les feit arre- 3o
liens: quant a: quant le peuple print des pierres,-vouiant frapper Ionathas : 86

, ainii il medeli’uta de celte oppreifion- de mes ennemiz.Et comme ie foire pailé
vu peu plusout re,ie me trouuay en la mefme voye parou Ican venoit auec fes
gens tous alunerai citant effrayé,ie me deilournay de ce chemin-lins: entray

arrvnepetitc rue pour aller au lac,ou ie mâtay fur. vne nauire,& me fauuay en
Êarighcçzrant y a qu’il ne s’en fallut gueres quele dâgier ne m’cuil: furpris.Par-

quoy ie fey ailembler-incontincnt apresles plus grans feigneu rs de Galilée,&:
leur. récitas! comment contre toute raifon il ne s’en mon gucrcs fallu que ie
nÏcufleeile’occis par Ion athas se ceux de Tiberia’de.Tous lesGaliléens furent
cfmeuzdç celle iniure,qui m’auoiteflé-faitïe sa: me follicitoyent à ne diffcrer 4;
défaire la guerre à mes ennemiz: De fait , ils vouloye nt que ie leur ermi-iTc de
marcher contre, Ican a! Ionathasuôc- [es compagnons, se de les ciboire du
tounNon obitantie reprimby’e’ leuroholere le mieux que ie pou’oyc,les priant
d’auoit pacience iufques à ce que’nou’SLcuilions’ entendu ce v que noz ambail’as

dents ap orteroyc Dt de la ville de ’ Hibwialem. Car ie leur remontroye , qu’il
ne nous alloit rienfairefans le confentemcnr d’iceux.Ainii’ils furent appais
(ce; par; telles paroles.,Ce. peudan’t’lc’an: voyant que celte fienne entreprife
citoiuencore venue à neant,s’en retourna en.Gifcha1a. J

bien pende iouts aptes noz ambaii’adeurs retournerent de Hiernfalem,5c
nouerapporterentque le peuple .s’citoit fort Courroucé contre le facrificateur s o
Ananmsëç Simon fils de. .Gamaliel 3 de-c’e: qu’a-yans ennoyé des ambafladcu rs
[sans le contentement commun de tous,’ils auoye ne tafché dème debouter du
geuucincmenc de ’GQÎÜÉQ? a; difoycnt - qu’il ne S’en cfloit pas beauco fallu
QEF 1Ël’q’i’li’à 11’399; INSLIFJÎGH sa lêiirâmalihnsalls apporteront aufiî d’es let.

i , ; ; ; tres



                                                                     

DE FL..1OSEPHE. ,5,
trcs , par lefquelles- les anciens de Hiernfalem me conformoyent de l’auto.
tiré du peuple au gouuerneme nt de Galilée:& quant à: quant commandoye nt
à Ionathas sa à fes compagnons de retourner bien toit en leurs maifons.
Apte: que i’eu receu ces lettres , ie m’en vins au village d’Arbella , ou i’auoye
fait publier que les. Galiléens s’y all’emblaifent: se n aufsi ie fey venir les. am-
baffadeurs pourleur faire réciter Comment ceux de Hiernfalem auoyent cité
defpitez contre la malice de Ionathas,8c comment ils m’auoyent par. leur de-
«aussi le gouuernement de celle regina-là, &auoyent comnandé à Ionao
tiras au à fes compagnons de s’en aller. Auxquels i’enuoyay tout incontinent

se. ces lettres, a: commanday au meil’agier de bien regarder ce qu’ils feroyent.
Qand ils eurent receu la lettre, ils furent bien eilonnez.’ Parquoy ils ap a
lerent Ie’an a: les Scua’teurs de Tiberiade,8c les anciens de la ville de Gabzr,
pour con fui ter fur ce qu’ils auoyent à faire. Ceux de T iberiadeelloyent’d’ad-
uis,qu’ils (e deuoyent câlinement maintenir en-poil’efsion du gouuérnément
public,& n’abandonner point la ville ,laquelle s’eitoit mife vne fois fouz leur
proteccion,lors mefmes que ie les vouloye ail’aillir :car ils mayens forgé de
moy,quc i’auoye menacé de ce faire. lean a prouuoit- aufsi ce confeil, adiouo
tant qu’il falloit ennoyer deux des ambafla eurs en Hiernfalem,pour m’accu-
ferenuers le peuple que ie ne gouuernoyc pas bien les affaires de Galilée, di-

ao faut, qu’ils pourroyent facilement perfuader cela, tant à caufe de leur auto-
rité,que d’autant qu’vn peupleeil: volontiers inconfiant se muable. Celte opi-
nion de lean fut trouuée bonnets; quant 8! quant ils enuoyerent Ionathas
auec Ananias au peuple de Hic rufalem,leurs deux autres conforts demeurans
en Tiberiade.Et pour leur feurté ils eurent cent hommes de leurs foldats , qui
leur foire nt compagnie.0r ceux de Tiberiade feirent refaire diligêinent leurs
muraillessôz Commandercnt aux habitans de la ville de prendre les armes:puis
fcirentvenir allez bon nombre des. gensdc guerre,que Ican auoit auecfoy,qui
pour lors citoit en Gifchala, pour leur ayder en i apres v, ’ s’il en citoit rbefoi-ng.
Ce pendant Ionathasgaignoit pais auec fes gens-ô: uand il fut venu en Da-

. se, rabith, qui cil: vne petite bourgade fituée en lagran e campagne fur les der-
7 "nieres bornes de Galilée, il tomba entre les mains de mes gens, qui faifoyent

le. guet,& cela fut cnuiron la mi-nui&.Mes gens feirentpoferles’arm’es arcure
celle troupe . a: les garderont en prifon au lieu que leur auoye mandé. Leui,
chef de celle côpagnie,rne figni fia tout l’aEaire. Parquoy ie difsimulay par l’efo
pace de deux iours coll aduertiifcmët,& cnuoyay meifagiers vers ceux de Tibe
rjade, les exhortant de quitter les armes. Mais eux pcnfans que Ionathasfuil:
«(in uriné en Hiernfalemmc refpondirentiinon des outrages-8e iniur’es via.
le ntes.Toutefois ie ne fuz point deilourné pour cela d’vfer de rufe contre-eux,
chimant que ce feroit mal fait à moy de commencer la guerre eiuile.Les vou-

4p h. lant donq tirer hors des portes de leur ville,ie prins dix mille hommes d’elite,
et les diuifay en trois arties. l’en mis vne partie fcercttement en la ’ bourgade
de Doris:&c mille fem lable ment envne autre bourgade dedans les montas
gnes,qui citoit diitante de quatrei’tades de Tiberiade a lefquels atrendoyent
(luron leur fait ligne de fortir de hors.Et de moy, fartant du [village ou i’eftoye,
je mcmis en veuë..Ceux de Tiberiade voyans cela, faifoyent des courfes clef.
gorgeans des brocards pleins d’amertume: agitez d’vne fi grande folie a: fuo
rem-,qu” 1s meirent aux champs en veuè’ vne bien , ou ontporte les mettras-

utile ils orne re ne magnifiquementsôc menoyentle dues! de moy a l’a ntour
d’ieelle par feintife a: moquerie. Mais ce pendant le rioye a part moy de leur

S°folie. Â ’ L .’ . ’ ,, ’Ainfi voulant fu rprendrc Simon a: Ioazar par’finefl’cnc les priay toussions:
de fortir vn peu hors ,de la ville , à: qu’ils s’en virulent accompagnez de kilts
amiz a; guisarme-L pour leur feutre.- Carie vouloye dentier a faire alliance
auec eux,& diilribuer la charge au: gouuernement de laHp-Ëulnce . Lors Si- i

; l , à
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mon fur rinsde folie se de conuoitife de gaing tout cnfcmblc, ne feit ”n’ê
difficulte devenirzmais Ioazar fe doubtant bien qu’il y auoit de la fineil’éo’ne’

voulut point fortinle recueilly donq humainement Simon venant à moy , ac-
Compagué de fes familiers a: quelque garde de (on corps: puis le remerciay de
ce qu’il n’auoit fait difiîculté de venin-Bien peu aptes en nous pourmeuant , ie’
le menay plus outre, comme fi i’eulTe eu quelque chofe à luy dire en l’oreille;
8c le tiray allez loing de fes amiz: ac l’ayant empoigné par le milieu du corps;
ie l’elcuay en l’air,puis le deliuray à mes gens pour le mener en vu village pro-
chainzou aptes auoit fait figue aux foldats,nous marchames côtre Tiberiade.
La il y eut vne telle meilée,que mes gens commençoyêt à quitter la place mais 10’
le leur donnay Courageztellemêt que ceux de Tiberiade fure ut finalemët con-
treints de fo retirerdedansleurvilledefquels auoyent prefque obtenu la viâoi
re.I’cnuoyay vne autre bande par lelac,commandant qu’ils meiile ut le feu deo’
dans la premiere maifon qu’ils aurOyEt oecupée.Ce qu’ils feirët:& lors les enne
mizayansopiuion quelcun ville citoitlp’rife’ arforee,meire nt bas les armes,8c

. me vinrët fupplierauec leurs Sommes 8c en ans que le leur pardonnail’e,côme
à ceux ui auoyent Veincuz. le fuz adouey par leurs prieres,& reprimay l’impc’
tuoiité es foldats: ac aptes auoit fait former la retraite,ie me retiray pour aller
foupericar il CM: dcfia vefpreJe fey venir Simon pour banqueter auec moy,
a; en foupantielc confoloyet,1uy:faifant prunelle de le renuoyer en Hierufa- ad
lem auec bonne compagnie ponr’fa feuttc’,& toutes chofes neceil’aires pour ae-
complirfon voyage.Lele ndemain i’entray dedans la ville de Tiberiade auec
dix mille hommes armez à: bien equippezak fey appeler les anciens au lieu ou
efioyent les exercices de luitte a: de con rfe,& leur fey commandement de me
dire » ui citoyen: ceux qui auoyent efmcn le peuple à fe reuolter . Apres que
iceuxïurent condamnezde les fey lier,& mener en Iotapa.quant à Ionathas a:
fes compagnons,ie leur fey bailler argent. 8L leur donnay cinq cens hommes
de guerre pour lesconduire iufques en Hiernfalem. Apres cela ceux de Tibe-
riade.vinreut derechef vers moy,mc prians de leur pardonner a se promettans
de» mieux faire qu’ils n’auoyent fair,& de reparer toutes leurs fautes.Ils me fup 30
plioyent auflîde faire rendre les biens à ceux à qui ils auoyent cité otez. Sur
cela ie fey vu cdi&,que tout le pillage full: u apporté deuant tous.Et comme les
foldats en faifoye ne difficulté , il y en eut vu qui fe montra mieux paré , qu’il
n’auoit acoutumé , fur lequel ayât ietté l’œil,ie luy demâdé,ou il auoit pris celte

nobblel me eonfeifa qu’il i’auoit orée par force a quelcun de la villezôc par fa c5
fefsionie le fey.fouëter,menaçaut tous les autres de les punir plus griefuemët,
s’ils-nerapportoyét ce qu’ils’auoyent rauy.La creiute feit que tout en vu inllit
il;y;eutlà-vngrand butin ailëmblé,& feyre ndre aux bourgeois de laville ce qui
leur auoiteite’ pillé , felon qu’vn chacun recognoiifoit ce qui luy appartenoit.
.. Sur ce point]:- par maniere de digrefsion, il ma femblé bon de reprendre Iu- 40’

flusquiatraite’ a: mis cei’t argument par efcr-it , orles autres qui promettant
d’efcrire vne hilloire,laiil’ent;la verité,& n’ont point de honte de donner des
menfonges en payement à ceux qui viendront aptes eux , ne cerchans que de
complaire à: ceux de qui ils ont la faneur, ou de rendre odieux ceux à ui ils
veulent mal :car ils ne font-en. riens autresny diiferents à ceux qui fallifient
les inilzrumeuts , (i non [qu’ils font plus corrompus de ce qu’ils demeurent
impunizluûus donq voulant donner a. cognoittc que fou but citoit de bien
employerle temps,e ntreprint d’efcrire. les chofes qui ont cité faites durant ce
Reguettçeu quoy faifant-il a eontrouné beaucop de menfonges coutre moy:
se mefme n’a rien dit de verite’ de (on pais. Parquoy la neceiIité me contreint sa
malmenaneale mettre en lu’miere ce que i’ay ceu iufques à refcnt , pour re-
(larguer les chofes qu’ila dites mollement de moy. Et ne fe oit ou efbahir , fi
i’ay me; differé a le faire. Car-il cil bienïvray, qu’vn hiilzoriographo doit dire
«site; il et! ce toutefois qu’illne faut point que (on &er fait trop flottement

A: - cantonné
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DE FL. ’IOSEPHE. 36;-
enuenimé contre les mefchans , non’ pas qu’ils foyent dignes de telle ’graee.’,

mais pource. qu’il faut garder. modellie..A’ celle fin donqque le retourne à. t’oy,ô

Iullus,qui es leplusdigne de fay entre tous les hifloriens(commc il te femble)ie
te fupplie,dy moy comment te peut faire cela , que moy se les Galiléens ayons
elle caufe , que ton pais le. reuoltall; du Roy se de l’abeillance des Romainsg
veu qu’auant que le full: ennuyé parle decret de la cité de Hiernfalë pour" alite
gouuern eut de Galilée , toy à; tes citoyens de Tiberiade auez pris les armes,
a: par tumulte poïulaire auez mefme osé moleller par guerre les dix citez des.
S’yriens.C2uJ tu a: rufle’leurs’ villages:& ton (bruiteur mefme fut pecys en cell:

la ellrif; le ne fuis pointkl’eul qui rends tefmoignage de cecy,mais onlc trouue-
raaullî par efcrit dedans les régimes de Vefpallen : 8: Comment les habitans
de ces villes-làellans en la ville de Ptolemaïde , ontfouuentefois crié contre
toy,&: prefente’ [u Pliçacions icelle lin que l’Em erent kilt-faire punition de ,
toy,comme de, ce uy qui citoit auteur de toutes euts calamite; . Et ne faut
point clouter qu’il ne l’eult fait , linon que Bernice fœur du Roy A’gripga cuit
prie pour toy enuers (on frcre, entre les mains duquel tu auois’ elle liure pour
en faire iullice,& s’il ne t’eult fait grace à la requellze d’icelle.Mais chcorc quel-
que grace semifericorde qu’il y eu&,tant y a que tu as’clle’ longuement detenu
prifonnier. Et outre plus ,les chofes mefmes que tu as faites en. la republique,
rendent all’ezyfuflifant tefmoignage tantqde tout le relie de ta vie , que de ce
que tu as elle’eaufe,que les citoyens de ta ville le [ont rebellez. con treiles Ro-
mains z ce que ie remontreray cy aptes par argumens manifelles.,llfaut aullî i
mainte nant que d’autres Tiberiens foyent acculez à caufe de toy: a: les le-
âeurs doiuen’t ellre bien aduertiz,que vous n’aucz point me amiz loyaux 86
deles ny aux Romains ny au Roy.Sephoris &z Tiberiade qui citron pais , ,ô Iu-
llus,font les plus grandes villes de toute Galilée, Mais quant aux Sephoritains
qui [ont limez au milieu de la re ion,&. qui ont plufieurs villages à l’entour
d’eux,Pource qu’ils auoyët delibere de garder la foy à leurs feigneurs, ils m’ont
debouçé’,& fait vne ordonnance,par laquelle ils ont defendu a leurs Citoyens

V 30 de ne guerroyer point pour lesIuifs:ôc afin que de mon collé il n’y cuit point li
grand dangier pour eux , ils feire ne tant enuers moy par finelfe au paumant,
que le leur ay balty des murailles.Et quand elles furent paracheuees,ils receu-
rent de leur’bon gré la garnifon qui leur fut enuoyee. par Celtius Gallus , qui
citoit pour lors gouuerneur de Syrie , me reiettans , qui efioye redoute lors de
tous les autres ourla force a: puillhnçe que i’auoye. Au temps que la Ville de
Hiernfalem e oit uranie , a; que le temple commun de toute notre nacion
citoit en grand dangier,les Sephoritains n’enuoyerent nul fccours , afin qu’il
ne femblall qu’ils voululfent prendre les armescontrc les Romains.Mais,ô la...
llus,parlons de ta ville.Elle cil: litue’e fur le lac de, Genezareth, dillante d’Hin

o pos de trëte limitas: [cilla me de (latinisa; lixvingts de Scythopolis,qui (ont
villes obeïllantes au Roy , 8: bien elloignées de toutes les villes a: bourgades
des Iuifs:lî elle au voulu garder la foy aux Romains,ne l’euftelle pas bien peu
faire facilementECar se en public a: en particulier il y auoit allez d’armes pour
vous equipper [015(th li lie fuzcaul’e de cela pour lors , comme tu l’aECMcs,
ô Iull:us,qui ra cité depuiszCar pour vray tu fais bien,qu’auant que Hiernfalem.
full allîegée, i’elloy’c reduit fouz la puilfance des Romains,& que lotapate a:
beaucop d’autres ehafieaux auoyent elle’ pris par force,&.plulie’urs Galiléens-

tuez en plulicurs a: diue rfes bataillele falloit donq alors, que vouszmeillîez bas
les armes,veu que le ne vous pouuoye plus faire peut , a; obe’ir au goy aux

o Komains,puis que vous dites auoitcntrepris la guerre par commune , 86 non
. [ioint de votre bon gré. Mais la verite cil telle ,que vousauez attendu o imao:
v Rrementiul’qucsàce que,Vel’palien eull amené tout [on oll: aux pied; :3701;

murailleszôc lors feulement vous auez mis basics armes par creiute dans?
gin. Il y a bien plussvotre ville deuoit cllrc allaillie a: prife-par Èrâeâa. me»;



                                                                     

ses i .zsvîLï-A VIE: . I. i- gëe, file Rayn’eull: esseulé ivette fouie, ça s’il’n’eull imputé dechpalien , qu’ilr

vous feil’t pardon.Ce n’a donq point elle ma fautej, maisla votre, veu que vou sî
auiez toufiours courage d’en ucmiz. Ne vous (ouurit nt il pomt-, que, combienî
que louaient i’aye obtenuviôtoire fur vous,neantmoms nul de vous n a elle oc-
cy par moy ne. par les miens? Mais vous , ayans difcord entre vous, non POlnÉ
pour quelque ’afFeccion que Vous enfliez au. Roy .ny aux Romains ains pour v0:
tre malice ,vous auez occis cent oâantecmq; Citoyens, lors que les Romains
me b.attoyent dedans Iota ate. Quoy a Lors que la Ville de Hiernfalem elloit,
allîcgéem’aonpas nombr deux mille hommes Tiberien’s ,lelquels en partie
ont efié tuez.,en partie pris prifon nierse Duras tu que tu n citons pour: ennemy
pour celte-railbn,que tut’es enfuy vers le Roy 2 Mais ne dy que tu as fait cela,
ellantelltonné par moy.Tu dis qui; le fuisvn mauuais homme. Mais que diras
tu de.toy,qui ayant enté condamne par Velpalreii d auonr la relie trenchee,as
cula vie faune par le Roy Agrippawc combien qu ll’ t eull: donne grande fom-
me d’argent,nonobll:ant il t’a’derecheffait mettre en prifon, 6c ta aul’Si bannyv
tant de foins: combien qu’e’luy mefme eult fait’commandemcnt de te mener
au gibbet,neantmoins il œretirade la mort, a la: requelte de [a fœur Bernice.’
Depuis t’ayant tant de foisfurpris en mefchancetez, encore t’auoit il fait (on.
fccremiœ:&m cecyvcmorc ayant trouué que tu t’y ell:ois porté delloyaument,

il te dcffcnditdc ce munsteriamais aluy. Mais ie me departe d’enquerir plus

outre-decefait. I: - -’ j ’ i’ * , . . .onc me. cfmerueille de ton impudenee ,de ce que tu te glorifies dauoxr
mieux traité un argument que tous ceux-qui en ont efcrit: veu que tu ne f ais
pas mefmecequi aelté fait en Galilée.Car tu cltois pour lors auec le Roy à Ba;
mthbagmefmc tu n’as rien (en de la prife de Iotapate , ou comment ie me fuis
portéapres ma prife:& de fait tu n’en pouuois rien fauoxr , veu que nul n’elloit
dzmwré du mac Pour t’en faire quelquerecit. Mais tu pourrois parementure
dire , que tuas diligemment efcrit les chofes qui ont cité faites a l’entouide
Hiernfalem. Comment as tu peu faire cela g veu que tu ne t es pomt trouueen
celte guerre la , se li n’as pointleu les regiltres de Vel’palîen a Or ie conieâure
par lin-que tu ne les as point’leuz .’d’autant que tu asefcrxt tout le contraire de
ce qui yell côtenu.Qiie li tu penfcsaumr mieux efcntque tous les autres,pou r-
quoy cit ce que tu n’as mis ton hlllîOll’C en lumie re du muant de Veifpalîen,& de

Tite [on fils ; qui ont elle conduâeurs de toute celle guerre; lors aul’si qu’A-.
grippa vinoitgôc les parens ,quielloyent hOmmes fauans es lettres Greques?
Cartu l’auois-redigée par el’crit vingt anis au parauant , 8c pouois auoir bon tef-
ni’oignage deceuz: qui l’anoyent bien toutes les choies faites. Maintenant puis
.qu’iceux ne l’ont plus icy bas en celMonde , ê; que tu penl’e qu’il n’ya plus vn

fenl homme qui te puille reprendre,tu as prisla hardicll’ede produire ton liure.
161,37 Pa; fait ainfi gaz n’ay eu honte ne. creiute que mes cfcrits fuirent
veuz :mais i’ayoffe rt celle miëne (mut-eaux Empereurs mefmes, quad la guer-
œquiy nçËfaifoit que prendre linselloi’r encore deuantles ieux des hommes.Car,
inule tenoyevpour all’euré d’audit gardé la v’eritée’n tout 8: par tout: a; de cela.

i’ay obtenu le tefmoignage que i’en efpero’ye. ’-Er "ni plus cil: , bien roll: :ipres in

communiquay celle biliaire à plulieurs-autres ,’ efquels aucuns ont e é pre-
fensà la guerre-,eomme le Roy Agrippagôc aucuns de les parens.Et certes l’Em-
pereurITitus luy mefme a tellement voulu que les hommes n’allàll’ent point
arche r" la cognoillance- de ces chofes ailleurs qu’en ces liures ,que foubl’cri-
uant au dellbuz de fa propre main,il a’commandc’ qu’ils fuirent mis en la libraio.
rie PubliqneÆtÉquantau Roy Agrippa,il m’a ennoyé feptîttdeux paires de let-i
tres rendis tefmoignage de la verité,defquelles i’ay bien voulu icy infererla co

ie de deux:alin ne par icelles tu puilTes cognoitre du fait,cor’nrrieil en cit allé.
e. Roy Agrippa Iol’ephe l’on bon amy l’alut. I’ay leu fort volontiers ton liure,

macliilmcfemble que tuas beaucop plus diligemment eferlt ces chofes que ’

i ri ’ ’ n’ont
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tin’ontfait tous les autres. Parquoyenuoye moy aufsrle telle. Bien te fait , tref-
cher amy. Le Roy Agrippa àlofephe (on bon amy falur. Il m’a femblé par tes
dents qu’il n’efi befoi que tu Ïptennes rien de moy; Toutefois quand nous
nous tramerons enfem le,ie te ’ray en prefence des chofes que tu ne fais pas.
Voyla commet Agrippa a rendu bon tefmoignage de la verite de mon hiltoire

racheue’e , non par flatterie , comme cela n’eltoit point conuenable à. vu tel
Ennmemon point aufsi par moquerie, ainfi que tu le pourrois bien dite:car [on
naturel citoit bien elloigné d’vnc telle peruerlité : mais feulement afin que par ’
fan tefmoignage les leâeurs cogneulle nt la verité de mes efc rits. Il me falloit

to nœell’airement dire ces chofes contre Iulius,& ce peu me fuflira.
Pour donq retourner à mon propos,apres auoir appaifé les troubles de Tibe-

riade , le fey appeler mes amiz on confeil , pour delibe rer ce qui elfoit befoing
de faire contre Ican. Tous furent d’aduis , que le faire mettre en armes toutes
les bandes se compagnies des Galiléens , se que ie l’allafl’e alfaillir, se que i’en
teille punition comme de celuy qui citoit auteur de tout le difcord. Toutefois
œil: aduis ne me fembla point bon , d’autant que i’aymoye mieux mettre lin à
tous ces bruits a: tumultes fans aucune ell’ulion de fang. Parquoy ie leur fey cô-
mandemët d’employer toute diligëce à fauoir les noms de ceux qui fuiuoye ut
le parti de Ican. Ce qu’ils feirent : a: aptes auoir cogneu qui efioyent ces hom-

a. mes,ie fe vvn edi&,par lequel i’inuitoye à amitié tous ceux qui elloyent de celle
faccion la , en don nant la foy, pourueu qu’ils fe repentillent : a; pour ce faire, ie
leur don nay feulement vingt iours:dedans lequel terme. ils deuoyent poumoir
à leurs allaites. Autrement s’ils ne vouloient mettre bas les armes , ie les mena-
,çoye de bruller leurs maifons Je d’expofer au peuple tous leurs biës en pillage.
Ces chofes ouyes,ils furent fort entonnez ,84 abandonnerent Ican , a: s’en vin-
re nt àmoy fans armes euuiron quatre mille hommes. Ainlî il ne relia plus pee-
forme auecluy linon les citadins de fa ville , a: enuiron quinze cens Tyriens,
qu’il tenoit à fa fouldeiEt pourtant fe voyant vcincu de moy par telle rufe , il le
tint quoy deformais en (on pais de creiute qu’il auoit. i -

go . En ce mefme temps les Sephoritains ofere nt bien prendre les armes , fe flans
enla force de leurs murailles , a: d’autant qu’ils me voyoient cm efché à d’au;

tre: affaires. Parquoy ils ennoyerent vers Cellius Gallus ,qui e oit pour lors
gouuerneurs de Syrie:le prians qu’il s’emparall: bien toit de leur ville, ou qu’il y
ennoyall garnifon pour le moins. Gallus promit bien qu’il y viendroit , mais a
ne lignifia point en quel temps. Sachant cela,ie vins contre eux auec’tout’mon
oll: , se prins leur ville par force des Galiléens ayans recouuré celle occafion, a:
pe nfans que le temps elloit venu , auquel ils fe deuoyent faouler des haynes a;
rancunes qu’ils auoyent conceuës contre les Se phoritains , ils donnoyent bien
à cognoittc que leur intention elloit. de dentaire du tout tantla ville que les

’49 habitans.Ils le ietterent donq de force dedans les maifons,qui citoye’nt vuides,
85 y meirent le feu : car les hommes s’eltoyent retirez en la fortere’lle de peut
. u’ils auoye ntzles foldats pilloyët a: rauilloyent tonnât ne faifoye’nt’confcience

e piller mefme ceux qui elloyent de leur fang a: parantage. consacrant ces
chofes , ie fuz fort affligé en mon cœur , a: leur commandoye de ceflër’, leui’re-
montrant que c’elrcit mal fait detraiter ainli leurs frcres se ceuxgqu’i’elroyent
d.v n mefme rang. Mais quand a; vcyqu’ils elfoyent li chargez de hayneçqu’il
11,), auoit ne Prier: ne commandement qui les peult reprimer, ie m’anday à mes
Plus (deles amiz qu’ils fcifi’cnt femer le bruit a que les Romains citoyen: venuz
de l’autre collé auec vne forte 86 puill’anre armée. Et fey cela, ’afin’qüe par celte

o façon l’im etuolité des Galiléës cell’alt , a: que la ville de’s Sephoritains fait fan

i née. Et ce e rufe vint à bon ne lin:car titans eûonnez de-ces nouuelles fils latif-
rercm hammam , a; regardoyent de tous caltez par ou ils fuiroyent 5’ veu

rincipalemencqu’ils voyoient que moy qui elloye leur chef ,faifoye le fcm-
une- Car pourconfermer ce bruit.ie faifoye femblant decreiqiirïùfli bien

. v ’ H 4



                                                                     

368 . A ’ ’L A V I E . nque les autres.Aînliles Sephoritains furent [aunez par mon inuen’cionleontr’c

tout leur cfpoir. - ’" ’ - a ’ ’ ’ l
Mais aulIi il ne s’en fallut guercs que Tiberiade ne full faceagée pour la

caufc qui [enfuit :Aucuns des princi aux fenateurs efcriue rent au Roy,lc pri-
ant devenir recouurer leur ville. Il cit refponfc qu’il y viendroit bien tell: , et
donna les lettres âvn lien vallct de chambre nommé Crifpus, Iuif de nacion,
pour les porter aux Tiberiens. Il fut recogneu en chemin,& empoigné par les
Galiléens , lefquels mel’enuoyerët: à: quand la chofe fut cogneuë,la multitude
s’arma tout incontinent.Le lendemain plulieurs s’all’emblere nt detoutes pars,
a: vinrent enAfochim ou ie m’cltoye pour lors retiré,criâs que la ville de Tibe to
riadc citoit trailtre se amie du Royzôt reque rit que ie leur permille d’aller-lâ,ôc . a
de.raf.crla ville iufques aux fondemens : ioint que outre cela ils hayoyent autât

- les Tiberiens queles Sephoritains.Ce pendit ilne me Venoit point en fantalîc
commét le deliurcro c celle ville la de la cholere des Galiléens. Carie ne pou
uoye nier qu’ils n’en en: clcrit des lettres,par lefquelles ils appeloyent le Roy
d’autant qu’ils eltoyent manifellement conueincuz par la refponfe du Roy.Par
quoy apres que i’eu long temps penfé en moymefme,ie dy: le confell’e- bienque
ceux de Tiberiade ont olfensé : se ie ne vous empefc hcray point la fac. Tant
y a que telles chofes ne doiuent point cirre faites fans bon ne dil’cre’cion; Car
les Tibericns ne font point [culs qui ont trahy notre liberté:mais ’plulicurs des 1°
plus nobles deGalilée font compris en ce nombre là.Il faut attëdre iufques à ce Ï
que i’aye faitcnquelleaæ que i’ayc trouué qui l’ont ceux qui en (ont coul ables.
et lors vous les pourez traiter tous comme ils ont mérité.Ayâ’t aufli parle,ie con
tentay tout le peuplcÆtcltans ainlî appairez ils s’efquarterent tout inconti-
Vnent.Et quant à ce mefl’ager duRoy aptes que ie l’eu fait mettre prifonnier,peu
de iours [uiuans faifant l’emblât que i’auoye neccll’airemcnt vn voyage a faire,
ie l’appelay à part, a; l’admonellay qu’il enyurall: fa garde, se qu’il s’e nfuifié vers

fou Roy. Ainli T iberiadc eltant derechef conltituée en extreme dangier de
cllre ruinée,fut ("aunée par ma bonne cautelle. i *

En-ce mefme temps Iuflus fils de Piltus ,s’enfuit vers le Roy l’a ns-mbn feu:& 3°
voylala-rail’on pourquoy il s’enfuit: Ainli que la guerre des Iuifs ne faifoit que

.çommencer,ceux deTibcriade auoyent deliberé de rendre obe’ill’ance au Roy,
a: de ne le reuolter point des Romains. Sur quoy Julius leur perfuada de pren-
dre les armes efperant bien qu’au milieu des troubles il pourroitvl’urper quel.
, ne dominacion fur le pais. Toutefois il ne vint point a bout de ce qu’il preten

oit. Car les Galiléens qui hayoyent ceux de Tiberiade , le fouuenoyc ne des
maux v u’ils auoyentendurezdeuant la guerre,& ne pouuoyent (ouŒrir que Iu-
llus eu aucune fuperintendâce:&mquui auoye cité ennoyé auec puifsâce en
Galilée parle peuple de Hiemfalem,me fuis fouuentefois treuué tellement en-

’ flammé de cholere , qu’à grand peine me fuis ie abltenu d’effufion deTangmc 4o

pouuantendurerle perners naturel de Iullus, Icelu y donq creignant que m;
cholere-ne le delbordall iufques ale faire mourir , le retira vers le ROy,cfpe--
Ian: qu’il pourroit viure auec luy plus coumodement 8c en plus grande feutré.
g c Or les Sephoritains le voyans côtrc toute leur opinion efchapez du premier
,dangier,enuoyercnt derechef gens vers Cellius Gallus,l’e prians qu’il s’êparan;
bien roll: de leur ville : ou s’il ne vouloit faire,cela qu’il y ennoyait pour le moins
:1951un Compagnie de gens de guerre pour reprimer les courfes des ennemiz:
a: a la fin feirent tant par leur importunité , qu’il leur cnuoya airez bon nombr:
de gens tant de cheual que de pied, lefquels ils feirent entrerdc nuiér; Et apres
que l’armée des Romains eut gaité tous les villages à l’e n"tour,ie fey incôtinent je
amas de mes gens, 8c vins iufques en Gariz’im: la ie campa" à vingt Rades pres ’
de Sephoris,& fey donner vn allant contre les muraillesdcla ville. Il y eut plu-
ü eurs de mes gens qui efchal-lerent tellemët qu’ils er ntrerennôt par ce moyen
l en fouz ma puill’ance vne bonne partie de la ville, mais pource que ne cognoif

lions
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lions pas biè’ les eûtes des lie ux,nous fumes contreins denousIretircntmfeis "
ce fut api-es auoit mis a mort douze foldats Romains , a: deux hommes de che;
au. se quelques Sephoritains y furent aullî tuez : et de notre colté’il’nfyçutfem
1eme et qu’vn homme tué . Quelque peu de temps aptes cell: allant il yeut hach: s
gaille donnée en la’campagne : ac apres auoit reliIPté-longument côtre les gens
de cheual,nous fumesfinalemcnt vcincuz." Carles noues me voyans ermite!»
né des Romain s,furent citer) nez,& pour celle auenture le mirent en amen
vaillant homme nommé Iul’tus quicllioit de ma garde, futitué en cellebaeailleq

Il auoit allé aurrefois des gens de la garde du Roy. a - 4
p En ce mefme temps Silas capitaine de la garde du Roy,auoitamené quel ne v ,

nombre de ens de pieds: de cheuahlequel campa à cinq (rades pres dam i3.
de,& meit es gensdc guerre au guet l’ur le chemin de Ca na , &du chaftea’u de i
Gamala,pour copper les viures aux habitans de ces lieux. Bilan: aduertyde ces
nouuelles,i’enuoyay la deux mille hommes demes:geus fouz laeôduite dei-lie-
se mie: lefquels cam erent aupres du fleuue lordan , à vu llade’ res de Iuliade: ’
se voyant qu’ils ne aifoyent autre chofe que efcarmoucher,i’al ay-vers eux ac. ’
compagné’de trois mille hommes . Le lendemain ayant mis des embul’ches zen. i
v ne vallée qui n’eltoit pas loing du camp des ennemiz, ie prouoqu’oyc mm.
bat les gens du Roy , ayant donné charge âmes gens defcire femblant defuyr, .

2° pour attirer au lieu de l’embufcade les ennemiz qui nous fuyuroyent. ce qui flic
fait . Car Silas penfant que mes gens fuirent haliez de-fuyr,s’auança’tellement ’
qu’il eut au doz ceux qui elloyent en embufche : ce qui ellenna gridement tout
l’on oit . Lors le fey tourner viltemcut mes gens contre l’armée du Roy,- & les
contreivny de fuyr ses ce iourla i’eull’e obtenu vne belle vi&oire , li la fortune
n’eull: ellé enuieufe contre mes delfeings.Car le cheualfur lequel ie eôbattoye.’
tomba en vn bourbier,ôt fallut aullî que ie tomball’e. Celle cheute mefreilfa les
doigts, tellemët que on mâporta au village de Cepharnom.*Mcsgcns aduertiz
de cell: inconuenient , ce erent de pourfu ure es en ucmiz, d’autant qu’ils

i elleye nt fort foigneux qu’aucu n mal ne m’a I uinlt. le fey donq venirles merle;
3° tins , &apres que ma main fut guerie,ie demeuray la pour toutlc iour , arec ne

fut point fans fiebure . Puis felon l’aduis des medecins ic fuz porté de gnian;
Tarichéc .Silasù les gens furent aduertiz de cela: ce qui leur accreut le cour-3;
ge. Or pource qu’ils auoyent entendu que noz gens ne tenoyent grand’conte
de garder leur camp, ils incitent de nuiâ outrele Iordan vne côpagniede gens
de chenal enembufclies: et aulli tell: que le iour fut venu, ils prouoquerentleg
notres à la bataille : lefquels ne la refuferent point: a: quand ils fiire’ntîauana
cez en la Campagne,ces gens de cheual fortirét hors de leurs-cachettes , a; me;
rent noz gens en defarroy,& les contreignirent -defuyr:toutcfois ils n’en me;
rent que fix, 8c par ce moyen laill’erent la vi&oire imparfaite. Car avans chum-

4o du que quelque nombre de’gendarm’es elloycnt venuz par le lac de Tarichéc
en Iuliade,ils feirent fonnerla retraite de peur qu’ils auoyent. I i f : 4 .. .,

Peu de temps apres Vefpalien arriua à Tyr , accompagné du Roy Agrippa-g
à: la feleua vn grandbry des Tyriens , centre le Roy , [zappant leur une. v
my , se des Romains aull’i . Car ils difoyent que Philippes conducteur de cette .
guerre auoit trahy le palais Royal qui en: en Hiernfalem , Se toute la gai-aviron,
des R°mains qui Y °R°Y°mi55 que cela a(minuté un l’adue’u-du’ReY. En:
rendant cela Vefpafien .rcprint aigrement l’impudence outrecuidée des T’y;
riens, de ce qu’ils auoyent vileinement outragé -vn homme qui ciroit confli-
tué en dignité Royale, sa quiclltoit amy des Romains. Apres cela-il bailla con.-

so lei! au Roy d’enuoyer- Philippes à Rome pour rendre conte des ’chelës’q’u’i’

auoye nt cité faites . Nonobltant Philippes n’alla point iufques deuant Nerônt
car il trouua qu’iceluyeltoir en dangier extreme à taule des guerres ciuiles:
a: s’en retourna vers le Roy fans rien faire. Apres que Vefpalîe’n Put venu
en Ptolema’ide , les habitans des dix citez acculèrent luiras daignas ruinés,c

x - espritso.. I.
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r a principalement de ce qu’il auoit brufle’ leurs villages a: bourgades. Parquoy
Vefpzfien le liura entreles mains du Roy -, afin qu’il fiait puny par fes fubiets.
MaisleRoy fans le feu dC-l’Empereur le meit en prifon,comme on a veu cy def-

. [aguets les Sephoritains vinrëtau deuant de Vef afien pour luy faire la reue
reneezlequel leur bailla garnifon fouz la conduite e Placidus: contre lefquels
peu fore afaire iuf ues à ce que Vefpafien luy mefme fuit venu en Galilée. Au
demeurant. i’ay aæz fuflifamment remOnrre’ és Liures que i’ay efcrits de la
guerre des Iuifs , quelle fut la venue de Vefpafien : comment apres le premier
combat donné en Tarac hie ie me retiray en lotopate, a: comment aptes auoit
cité la longuement ailiege’,ie fuz pris prifonnier,8c puis comment ie fuz deliure to

’ &fin’alement i’ay declaré toutes les’chol’es’qui Fureur faites durant celte guer-

te. Pour. le prefent il me femble que le doy reciterles chofes que ie n’ay point
ditesien cesliures-lâgôcfeulement celles qui appartiennent à ma vie.

xptcsque [capucine prifmôc que ie fuz reduit fouz la puiflïce des Romains
on maganai; [oigneui’ement : toutefois Vefpafien m’auoit en honneur,parle
commandement duquel i’efpoufay vne fille narine de CefaréeJaquelle citoit
captiucceflte fille ne demeura gueres auec moy:mais apres que ie fin deliure’.
a: ainfivque le fuiuoy’e le train de l’Empereursclle s’en alla enAlexâdrie: i’ef

fayzvnerautrefemme en Alexandrie:& de la ie fuz ennoyé en Hierul’alem auec
Titusmu rie fuz fouuentefois en grand dangier de perdre la vie. Car les Iuifs 2.0 .
tafchoycnt fort de me prendre pou r-en Faire punition :6: toutes fois a: qu antes
que quelque efclandre’ adueuoit,les Romains imputoyent cela à ma tra hil’on,
a: fans celle battoyentles oreilles de l’Empereur , crians qu’il me Feifl: mourir.
Mais. Titus cognoilïant bien qu’il y a diners changement en la guerrefermoit
les oreilles aux cris importuns des foldats. Quand la ville fut prife par force,il
"falun-g; ralluma: prendre des ruines du pais tout ce que ie voudroy’e.me
donnant pleine liberté de ce faire.Mais Voyât celle defolée et horrible dellruc
cion de m6 aïs ,ie n’eilimav tien plus propre pour me confoler en mes ealami
tez,que de emander liberté pour quelques perfon nages: ce qui me fut volon.
tiers ottroyé parl’Empereur auec les liures facrez.Peu de temps- aptes ie fey te 3o
qudtepour mon frete.& pour cinquante miens amizzlefquels femblablement
me furent ottroyez . Aufiî citant entré au temple.par la permiflîon de Titus,ie
trouuay la vne grade multitude de femmes a: enfans,qui eüoyenrlà encloz.au
tant qu’il y auoit là de mes parens a: amiz,ie les deliurav tous:qui elloyent enui
[on cent cinquâte de conte fait:lefqucls ie laiiTay allerfans rançon,& les remis
en leur premier eltat. . Apres cela l’Empereur Titus m’enuoya auec Cerealis a:
mille hommes de cheual en vn village , lequel on appelle Theeua.pour confio
derer fi le lieu feroit propre pour airoit vn camp: se retournant de la ie vey plu-
fieurs priionniers qu’on-auoit de n’agueres crucifiez : se entre eux il y en auoit
qui; qui m’auoyent cité autrefois amiz a: familiers ,lefquels le: recogneuzce qui 4o

’ me contrilla fumât aueclarmes me vins prefenter deuant Titus,luy remon-
trant la caufeïdema tri (telle : lequel les. feit oter tout incontinent de la croix.
a; commanda qu’ils fuirent faigneufement panfez.Les deux de ces trois rendi-
âent l efprit entre les mains des chirurgiens , le troifieme fiat guery , a: a vefcu

epuis. V ». Ainii apres que Titus eut mis ordre aux affaires de Iudée,confiderant que le
lieu quei’auoye aux champs pres de H ierufalem , me feroit inutile , à caufe des
foldats Romains,qui deuoyent clin-e lâlaiflez pourla garde du pais , me donna
d’autres pullulions a: hetitages es lieux champellresÆt voulait retourner à R0
me,il me feit celt honneur de me receuoiren la nauire ou il citoit , pour luy fai g a
te compagnie en ce voyage.Et quand nous fumes arriuez à Rome, Vefpafien
me feit beaucop de biens. Premierement il me donna la bout eoifie Romaine
à: lâchoit à; franchife de la cité.puis il commanda que ie e logé en la mai-
fnn qui; demeuroit mans qu’il full: Empereur: et me bailla penfiô annuelle: a:

. : , . . fi ne



                                                                     

DE n. roseurs. 27:fi ne diminua rien de [a benignire’ enuers moy tant qu’il vei’cut.cela fut la caufe
que ma nacion conceut cnuie contre moy , sa fuz pour cela en grâd dangier d’y
laiffcr la vie.Car il y eut vnIuifnomme’ Ionathas,qtl)1i ayant efmcn vne fedicion
en Cyrené,& amaflë deux milles hommes des ha itans du pais ,fut caufe que
tous furent ruinez,luy fut prisât lié par le gouuerneur de la. prouince,& ennoyé
garrotté à l’Empe reur.Celluy Ionathas difoit que ie luy auoye fourny armes a:
argent. Mais Vefpafien ne peut ellre deceu par fes menfonges : ains luy feit
tre ncher la telle .Apres cela,ie fuz allailly par faull’es accufacions d’autres enui
euxzmaisDieu y pourueut li bien,que l’en efchappayDauautageNefpafien me

ro donna vn heritage en Iudée , qui citoit de grande efiendue : 8c en ce tem sali
ie repudiay ma femme,pou rce que fes mœurs m’eiloyent intole rables,com’ ien
que i’euffe eu d’elle trois enfâs. Les deux [ont morts, a; il ne m’en: demeure ne
Hyrcanus.l’en efpoufay depuis vne autre qui citoit de C rete,ou Candie,lui ne
de nacion,ilÎue de nobles parens , 86 de bonnes mœurs entre fes autres vertuz,
comme ie l’ay experimep té par fa conuerfaciond’ay eu deux enfans de celte cy
le plus grand cit nomme Iulius,&.l autre Simonides,furnome Agrippa.&c voyla
en quel el’tat font auiourdhuy les allaites de ma maifon. Outre tant de biensgla
beneuolence des Empereurs continua enuers moy. Car aptes que Vefpafien
fur mort,Titus qui luy fucceda,m’eut en tel honneur qu’auoit eu (on pere,& ne

1° prellta point l’oreille à aucunes accufacions qui fuirent faites contre moy.
Apres luy Domicien m’a encore fait de plus grans honneurs. Car il feit tren-
cher la telle à quelques Iuifs,qui m’auoye nt accuse : est, feit punir vn l’erfeunu-

che pedagogue de mon fils , qui m’auoit calomnie: se voire encore vn
grand honneur qu’ils m’a fait, affinoir qu’ila affrachy les heritages

a; polleflîons que i’ay enludceÆt Domina aullî femme de l’Em

pereur n’a iamais celle de me bien faire. Voyla les cho-
fes qui ont elle faites par moy durant taure ma

vie . par leiquelles vn chacun qui voudra,
pourra bien iuger de mes mœurs.Et qui:

à toy,ô trefuertueupraphroditc,
api-es t’auoir dedie toute la.

continuacion des Anti-
quitez , ie ferav fin

pour le prefc nt
de t’efcri-

re.

Endeldcuiedefl- Itfipbgdefcrite l

par la) mefme,
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PRINLES MATIÈRES CONTENVES

en la guerre des Iuifs , 8c c’s Machabe’e’s.

Le remierinombredenote la page:lefecond,la "ne
dillinguée par dixames. . ’
A

rai-e»- , BER,fecôdfrerea res
Machabe’e prinsPdcs

A Ï’ bourreaux d’Antio-
A .17 V ,1 chus. 32.4.10

Aber horriblementtour
mente par les bour-

reaux. 32.9.30Aber parle conflamment au tyran
. Antiochns. 32.4 40 iAbraham feit fa refidëce en la ville de

Chebron,& s’en trouue encores tef
moign age dans les pierres. 2.10.30

Acouftremës du grand Sacrificateur.
- 2.3 4.. 2.0

Achas le cinqieme frcre (e presëte luy
i mef mes aux bourreaux. 331.10

Achas citât en fes griefs tormè’s parle

hardimët au tyran Antiochus.3;1.;0
Achiabus tient la main d’Herodes qui

fe vouloit tuer d’vn couteau. 80.2.0
Achiab coufin germain du Roy reiille

aux fedicieux. 87.1Achiab confeille aux Iuifs de fe veni
rendre à la merci de Varus. 88.40

Acmé femme de châbre de Iulia efcrit

àl-Icrodcs. 78.1Agrippa,fils d’Ariftobulus, va à Rome

pour former complainte contre Pi- I

are. 97.30Agrip-aa prifonnier âRome pour auoir
fourhaitté la mort de l’Empereur Ti

n bere. a - 9 .30Agrippa [e retire du parti de l’Empe-

reur Claudius. . 100.10
v Agrippa ennoyé au Senat delapart de

° C laudius. 100.10Agrippa,faifantenuironner Hierufa-
lem d’vne forte muraille,fut empef-

” ” che par les Romains. 101.2.0

Agrippa meurt en la ville de Cefaréc.

10m0 AAgrippa,fils du premier Agrippa, con-
flitué par Claudius, Roy de Chai.

chide. 102.1Agrippa ayant fait (a harëgue au peu-
ple fe prent à plorer. 118.2.0

Agrippa enuoye fccours aux Iuifs.

12.0.10 IAgrippa ote le gouuernement de l’on
royaume à. Varus pour fes mal-ner-

facions. . 12.5.30Agri p paenuoye Borceus se Phebus de
uers les Iuifs pour traiteralliance
auec les Romains. 12.9.1

m

Agrippa va trouuer Vefpafië en la vil- ’

le d’Antioche. . . , 141.10
Agrippa aduertifl’ant ceux de Gamala

de le rendre,fut frappé d’vne pierre

au coude droit. 176.10
Agrippion ville ballie par ’Herodes en
. l’honneur d’Agri pa. p.10
les Alains ourleur emeure pres la ri-

uiere de Tana’is et des maraiz Mec
. tides d’autant qu’ils font Scythes.

305.30

les Alains alliez auec les Rois des Hyr
caniens fe iettent fur les Medes.
305.40 .

Albin us fuccede à Feflus au gouuerne
ment de Iudée. 106.2.0

Alexâdra auoit deux fils de (on marry
Alexandre,l-lyrcanus l’aifne’,ôc Arî

Robulus. . 17.50Alexandra prent familiarité auec les

Phariiîens. v 18.1Alexâdra fe fait creindre a: redoubter
au Rois efirangiers. - 18.10

Alexâdra fait emprifonner Ils.I femme

’ i
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de (on fils Arillobulus. .5 î 18.40

Alexandra meurt auaut que prendre
vengeance des tors que luy faifoit

Ariltobulus. 19.1Alexandre deliute’ de prifon a; ordon

H né Roy. , 15.1Alexandre auec nouuelles forces prêt
Raphie Gaza a: Anthedon. 15.10 ,

Alexâdre met fouz [on obeïŒance les

Galaadites a; Moabites. 15.2.0
Alexandre defeonfit par Oboda Roy

des Arabes. . j ’ "15.2.0
Alexandre fort hay des liens. - 15.40
Alexandre fait crucifier 800.de fes pri

formiers au milieu de Hiernfalem.

i 16.2.0 nAlexandre fait faire vu grand foll’e’ fur

la montagne d’Antipatris. 17.10
Alexandre humainement receu par
- les liens pour s’en ellre retourné

viàorieux. 17.30 .Alexâdre meurt &laill’e (on r0yaume

à Alexandra fa femme. 17.4.0
Alexandre citant efchappé des mains

de Pompée aŒemble grand armée

à: tormente Hyrcanus. a; 5

n . oAlexandre fils aif né d’Arillobulus ef-
chappe de Pompée a; s’enfuit. 85.10

Alexandre cnuoye ambafÎades vers
Gabinius luy demandât pardon de

fes fautes. 2.4.10Alexâdre incite les I uifs à fe reuolter.
2. .10

Aleismndre le purge a; aulfil’onfrere
des crimes qu’Antipater luy impo-

foyent. 56.2.0Alexandre efpie’ de plufieurs qui rap-
’ portoyent tout cequ’il difoit. 58.1

Alexandre mal venu detous à caufe
’ des outrages de Glaphyra l’a fem-

me. 59.2.0Alexandre compol’e en la prifon qua-
tre liures contre fes ennemiz. 61.30

Alexandre 8c Aril’tobulus accufez de
diuers crimes par faux accufateurs.
6 .1

Aleistandrie la plus grande ville aptes

Rome. 2.18.50les Allemans,de leur naturel, depour-
neuz de bon confeil. 2.96.10

les Allemans fr rendent à Domicien.

2.96.40 i531341118. lieu donné pour habiter à
huit Gens foldats Romains. 304.1

Amath l’vn des plus grans chateaux
qui foyent fituez outre le tienne lor.

. dan. 15.10Amaus mile à feu en vengeâce des R0
mains quifurent là tuez. 88.2.0

les Amballadeurs des Iuifs declarent
à Ccfar les grandes tyrannies d’He

rodes. , 89.2.0les Amiz d’Antipater rudement re-
pouŒez de la maifon d’Hchdes.75.1

Ammaus c’ell autant à dire que eaux

. chaudes. 176.1Amygdalon ellang pres de Hiernfalë.
2.52..2.o V

Ananias facrificateur tué ar les bri-
gans auec Ezechias [on Eure. 12.2.4

Ananias facrificateur mis à mort auec
quinze autres des plus honorables
d’entre le peuple. ’ 2.57.10

Ananus traitre ietté par fus les murail

les. - 12.4.40’An anus le plus vieil des facrificateurs
fait efmouuoir le peuple. Contre les

brigans. i 185.!:An anus fait grande remontrance au
I peuple voyant les fainrslieux pro-

phanez par les brigans. 185.40
An anus grâd facrificateut tué par les

Iduméens se Zelateurs. 196.2.0
Ananas creint de faire violence aux

portes facrées du temple. 188.40
Ananus e10 lient à merueilles. 196.30
Ananas fils de Bamadus le plus cruel

’ des fcrgens &officiers’dc Simon.

2.57.1 -An an us le plus cruel bourreau qu’eult
Simon , le rend à Titus. 2.75.50

Aniochus lié,garr0tto’,& ennoyé à R0

me. i 305.2.0Antigonus accufe deuant Ccfar , An-
tipater a: [on frcre Hyrcanus. 2.7.1

Antigonus fait Roy de Hiernfale’pat
le moyen des Parthes arrache à bel-
les dërs les oreilles d’Hytcanus.;5.30

Antigonus exerce cruauté furIofephe

aptes fa mort. 41.30Antigonus le iette aux pieds de Sofius
lequel n’en eut compaflîon. . 44.3

Antigonus finablementdecapite’. 4.5.1
les Antiochiens prient Titus de faire

oter les tableaux d’erain ou les pri-
uileges des Iuifs elloyët engrenez.

197.50 .Antiochns entre au pais de Iude’e à:
prent
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DES PRINCIPALES MATIÈRES.
prentla ville de Hiernfalem. 9.30

Antiochus contreintles Iuifs à ne plus
eircôcire leurs enfans,& à offrir des

porceanx furl’autel. 9.40
Antiochus meurt , se Antiochns (on

filsluy fuccede. . 10.2.0
Antiochus veine a: occit les Iuifs : à:
* Iudas s’enfuyt au gouuernemêt de

Gophnis. V . l p 10.40
Antiochus tué par les Arabes. 17.2.0
Antiochns fnrnommé Epiphanes ayiit

auec foy grand nombre de ieunes
gens fe rue contre les Iuifs qui les

. occirent prefquetousa 2.51.50
Antiochus Inifaccnfe l’on pere &les

autres luifs d’auoir voulu mettre le
r feuen Antioche. l ’ 2.94.1
Antiochus R0y.luy eûant’en C0mage
- . ne endure de grandes pertes.3o4.1o
Antiochus delibere d’abâdonner fou
. royaume (entât venir les Romains

contre luy. i 304.40.Antioehus prent fa femme &fes filles
a: s’enfuyt en Cilicie. 305:1

Antiochus occupe le royaume de Se-
leucns a: degrade Onias de’la fieri;

ficature. Ç . . 32.2..50
Antiochus fait (on entrée en Hiernfao

lem. -. . 32.3.10Antiochus fait vu edi& , que les refu-
fans de facrifier M’a guife foyent
mis fus la r06. . A 32.3.10

Antiochus cômande aux Hebrieux de
m’a’ger de la chair de porceau.32.3.2.0

Antiochus fait venir Solom0né auec

fes fept fils. a . , 32.7.10
Antiochus fait montrer les tormens

qu’il feroit endurer aux fept frcres. p
v 32.7.30

’Antipas debat duldroit du royaume de ’

Iudée. . , 84.1Antipater exhorte Hyrcanus de fen
aller au refugelpardeuers Aretas’
Roydes Arabes. " h A 19230

Antipater fecour Ptolemée d’armes;
i de bled,d’argent,& de ens. 2.5.1’

Antipater eut quatre fils. e fa femme

Cypris. . J. 1 2.5.30Antipater le retire au feruice de Ce-
far apresla mort de Pompée. 2.6.10

Antipater grandement loué par Mi-

thridares. - 1 2.6.40Antipater defpouille fes veûemens a:
montre legrand nombre des plast p -

qu’il auoit receuz pour faire ferui- ’

ce à Ccfar. 2.7 .10Antipater couliitué par Ccfar gouuer
nenr de Iudée. a: 2.7.3.0.

Antipater retourne en Iudée,ayant
accompagné. Ccfar retournant de

Syrie. .- r 2.7.40Antipater prent foin de mettre ordre
à l’cltat de la prouince ne s’attendait.

I -àHyrcanns pour fa limpidité. . 2.8.1
Antipaterdinertit (on fils Herodes de
3 [on entreprife contre Hyrcanus.

. lino A. »Antipater faune du danger de mort
Malichns a; appaifela furie de Caf.
fins. ’ * ’ ü A I 30.10

Antipater co’nl’pire contre fes frcres.

56. 1, . ’Antipater declaré (neceffeur du royani
et me parle tellamêt d’Herodes. 3040
Antipater diŒmule la hayne qu’il p0: ,

toit a fes frcres. 57.50Antipatet ay’mé’d’l-Ierodes par le moa-

yen des ealônies qu’on forgeoit fur

I ’ fes frcres. e 58.30
Antipater denim touttranf’y aptes la

- harengue d’Herodeszfon pere; 58.30
Antipater delibere rompre les maria-

ges qu’He rodes auoit citablis: 58.40
Antipater loué perle traître rEnrycles.

65. 1 - .-Antipater encan rut lalmale-graee du
peuple pour la mort de fes deux

v frcres. - - 167.40a Antipater fait de grans dons auxiRo-
- mains, mais il ne laine d’elire en

leur male-grace. - ..- - 68.1
Antipater rigoreufement chaffé de la
api-efence u R0yHer0des.. 69.10

Antipater par flatteries reforme les
mariages. ordonnez par Herodes.

- 69.10 . .Antipater orgueilleuxaeintolerable à

tous. ’ "- . z 69.2.0Antipater outre le gré-de fou pere. fe
A trou ne de nui& aux biquets de. Plie

rotas. v . I 70.1Antipate’r trouue moyen que l’on pere
’ ’ Herodes l’enuoye à Rome. 70.10

An’tipater Samaritain maitrcd’hofiel
d’Antipater fils d’Herod’csalage-

1 ’ benne. ’ - . « I 72.10
Antipater euni’eillé par l’es familiers

de ne retourner vers prn pere He:
’ i . 1 2.



                                                                     

rodes. I , » r » 74,20
Antipater abandonné de tOnS-pour

fes mefchanceçezh - ’ 374.40
Antipater magnifiquement acompa-

gne’ allant à Rome a: pourement
I recueillyâfon retour. n , 74.40

Antipater tient bonne contenance à:
- feint n’altre g’ueres eilonné. 74.40.

Antipater rudement repoufi’é du Roy

Herodes. l ’ l 75.10
Antipater fils de Salomé vehement
. plaidoient propofe l’accufacion cô-

tre Archelaus. 84.30Antipatride, ville confiruitre par HeL
rodes enl’honneurde’fon pere An-

. tipater. . 52.20Antonia fortereil’e prife se brullée par

les Iuifs mutins. ; 12.1.1
Antonia tout baltiépa’r Herodes.

234» 1° - - A 1 a -
Antonia cil: rafée par les Romains.

2.70.10 . - .Antoine corrompu par Herodes. 32.30
Antoine" confiitue Phafellus 8c l’on

frcre Herodes Terrarques. 32.40
Antoine efpriside Cleopatra. 45.10
Antoine donne à Cleo i atra la vigne,

des palmes , lâou le ’anme croifi.

’ 45. 30 4 l . . ..
Antoi ne retourne viâorlcnx des Par-

thes. 45.40Antoine repoull’e les Iuifs d’Afcalon’.

140.1 . . x A iAntoine met gens en embufche pour
l’urpr-endre les Iuifs. 140.50

Antoine fait mettre le feu dans vne
tout ou le plus fort de fes ennemiz

Ï elloit. a 141.1Antoine-deffait l’armée de Vitellius.

217.40 » iAntonius cnuoye Cecin na vers V01

tellius. l 2.18.10Antoine cil tué en trahifon. 160.40
Apollonius gouuerneur de Syrie,Phc-

nice, &ÏCilice. 32.2.20
Apollonius prié d’vn chacun de ne fai-

re aucune violëce au temple. 32.2.30
Apollonius tôbe fur fa face de fraient

de l’apparicion des Anges. 32.2.30
Apolloniusleuant fes mains au ciel re

quiert les Hebrieux d’eflre fes inter

’ .ceiTeurs. 37.1.40les Arabes Syriens fendentles Iuifs
Pour au?" l’or qu’ils auoyent aua-

4..

TABLE-v
.1é. . . - . 258.20
Arbale [les inhumés pour ietter piet-
" res 86 caillons. . 2.2.0.10

Archelaus fait bon recueil àl-ierodes.

. s6.4o’ ,. . . . lbArchelaus acôpag ne Herodes iufques’

’ à Zephirie. . * 56.40
Archelaus vfe de fineil’e pour deliurer
- (on gendre hors de prifon. I 62.40

Archelaus proclamé Roy. de; Iudée.

’ 81.10 ’ . ;- 1
Archelaus fait faire gras pompes aux

funerailles du Roy Herodes. I 81.10
Archelaus s’ciforce d’appaiferle peu-

pledes Iuifsïmntiné. a 83.:
Archelausdefcent en merpour aller à *

. Rome. . . - . 83.30Archelansfe ietteeaux pieds d’Augu-

fie. a ’ ’ . 85.20
Archelaus avn nouueau protes côtre

les Iuifs à Rome. . 89.1
Archelaus acculé deuant Ccfar , en:
. ban ny a Vienne. . . 91.30
Archelaus 8c Glaphyra fa femme fon-

gent de cas merueilleux. 91.30
Aret’as confiitué. Roy de Syrie la bas-

- . fe. . 17 .20 ’Aretas lene le fiege de Hiernfalem.

a 2.0.10 .Aretas don ne trois cens talens a Seau
v: rus pour acheter paix. 23.20
Areth le fixieme des frcres , a le choix
4 on de mourir, ou d’ellrehonnoré.

32.1

Arillobulus a res la mort de lean fou
.pere erige a principauté en royau-

. «me. 13.2.0Arillcobnlus fait mourir de faim (a me-

re en prifon. 13.20Ariilobulus fait mourir fou frcre An-

.» tigonus. l . 13.30Arillobulus voyantla R0 me Alexanç
dra, malade s’empare es trefors a:
fortereil’es se fe declara Roy. i8 .40

Arillobulus se Hyrcanus frcres fe don
. nEt la bataille pros de Hiericho. 19.1
Ariltobulusdeifait par Hyrcanus.

19. 50

Ariltobulns appaire Pompeé. 2.1.10
Arillcobulus deŒait plus de fix millede

. . fes en ucmiz. . 20.10Ariflzobulus ennuyé de faire la cour,
il s’en retourne à Diofpolis. 2.0.20

Arifiobulns fe retire dansle temple de
Hiernfal



                                                                     

DES PRINCIPALES MATIÈRES.
Hicrufalem,pour [e defendre nôtre

Pompée. 2.1.30Arillobulus prins auec (on fils Antigo-

nns.2. 4.40 , VAriflobu-lus decôfit par les Romains.

2.4.40 .Ariitobulus paire par force par le mi-
lieu de l’armée des Romains ,&fe
retire dis le chatean de Macheron.

. 24.40 . . , .
Arillobulus empoifonné par les fane;
.1 tirs de Pompée. . . » - 2.5.50.
Arborius par finelTe efchappe du feu.

. 2.73.1 . .Afamon montagne au milieu de Gali-

lée. 12.8.1Afphalte,lac : a; du lac de Tyberiade.

2.06.1 -Afphaltite,lae on eroillle bitume.v79.

40. . à i VAllant donné a Gamala. 176.30
Athrogeus berger afpire ala dignité

I . royale. 87.30. Athrogeus auec quatre frcres cnuirô- v
ne l’armée des Romains. 87.40

Athrogeus prins, par Archelaus , auec
deux de fes frcres. 87.40

. B -BAaras racine relIemblantde cou-
lèurâ la flamme ,8: de la mer-

ueilleul’e nature d’icelle. - 301.30
Bacchides commis d’Antioehns fur les .

garnifons,fait battre les plus hô no- --

tables des Iuifs. 9.40Baings faitz par Herodes en Tripolis,
Damas , se Ptolemaide. . v 52.40

Balfames arbres dont vient le baume.

. 2.06.40 .Barzapharnes s’efforce de mettre An v
ti onus au Royaumede Iudée.33.1o

Baflns fait foueter Eleazar en la pre-
(ence des Iuifs. l 303.1

Balfuszfait dreifer vn gibet feignant
y vouloir faire pendre Eleazar. 303.
10.

Baifus prêt la forterell’e de Machera.

303.30 .Bataille entre les Iduméës a; Simon.

2.09.40 aBataille donnée auptes de Bebriac vil
le e n la Gaule Cifalpiner 211.30

Bataille don née deuîtle Capitole par
Vitellius cantre Antonins a: Sabi-

nus. 2.17.50

Bataille entre les Romains 8c les Iuifs
donnée anpres du, [caret 81: farté

- oratoire du temple. . 265.1
Bathyllusil’vn des aifranchis d’Antipa

. ter , apporte du poifon de . Rome
; pour faire mourir Herodes. 73.10
Begabti à: Caphartophan villettes au
. milieud’ldnmée prinfes par Vefpaë

; (mon il mit à mort plus de dixmille.
« hpmmes. 66 en print mille prifon-n

. mers. 2.05.30Belens fieuue de Galilée. ’ 98. 20.
Berenice Raine aiantles pieds nuds,

vient deuantle tribunal prier F10.

. rus. A l L 110.1Beryte,antrement Barnth , ville en la

. prouince de Phenice. . - 293.20
Deux cens cinquâtefix mille cinq cEs
, ; bellesofi’ertes au temple. 2.89.30
Bethel,8c Ephrem , deux petites villes
I I prmfes par Vel’pafien. ,- 211.40
Bezetha,porte de Hiernfalem. 111.10.
Bezetha montagne prés de H ierufaç

. ù lem... . l . i I .1 2.2.9.20
Bitume,matiere glueufe qui nefe peut

. i refondre linon par les fleursou vri-
ne d’vne- femme. 2.07.30

le Bouleau de froument vendu vu ta-
le nt,jqni font fix cens efcus. 259.40

le Bon-heur &l’experien ee’foutenoit
les Romains,& la hardieflè nourrie
de creiute de feruitude faifoit tenir
bon aux:Iuifs. . 2.39.40

les Bourreaux amollis par les paroles ’

de Machabée. . , - 32.8.50
Braue refponce d’vn Iuif. I n 22.4.10-
Brieue narracion des faits tyranni-

ques;de Neron. . 32.08.10
Bruit merueillenx entre les foldats

Romains [e v0 ans cnuirounez
dans la ville neu ne.C 2.42.20 -

Cam fait Royde HierdfalëAgripy

a 7- °Caius Empereur , outrecuidéde’ tel e
forte qu’il s’ellzimoiti ellre- Dieu.

985 I ’ 4 .4 .Caius menace parlettres Petronius.

99-40 -Caiustné par trahifon. j 100.1
Canatha,ville de la une Syrie. 6.10
Capernaum fontaine fort abon- ire.

12.1.20 v ’Capharin chatean prins par Carre.

” Hi 3 1
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- lis. l 2.11. 40Caphe’rra fortereil’e bruflée par Ce-

tealis. e 211.40les Capitaines des voleurs se brigans
entrent en Hiernfalem-pour la gon-

nerner. 184.1les Capitaines a: gendarmes creeut
Vefpafien Empereur. - 214.40

fix Capitaines afsêblez par Titus pour
delibercr de cc qu’il deuoit fairedu

temple. . 276.20Cas merueilleux adueuu aHerodes.

Cafsius gouuerneur- de Iudée aptes

Craifus. I 2.5.30Cafsius (e retire en Syrie pour fe faihr
- de l’armée qui tenoit Apamia afsief

nagée.” q w - 29.30
Cafsius rançonneles viliesde Indee.

10.17 l ’ . r -Cîfsins cil tué pres de Philippopoli.

-32" L0 V ’ . . Î . . 1.
ciao: lnif abufe Titus. 1 240.40
Callot e. blelfé d’vn cep de fiefche.

’ 241.2.0’ - ’
Catullus,g0uucrueur de la Libye Peu

"tapolitaine. - a l ’ 317.30
Catullus fait mourir 3000 Iuifs riches

en argent. n 318.1Catullusdiuinement puni par fes mal
nerfaci0ns. , l - 318.10

Ceuernes ou fe retiroyent les brigans
’ qui faifoyent guerre à Herodes.

’ 39.10 i I - .
Cecilius Ball’us en faneur de Pompée

fait tuereu trahifon Sextus Ccfar.
29.301 1 - "

Cecin na ennoyé de par Vitellins pour
batailler contre Aurouius. 2.17.10

Ceeinna excogite vne trahifon.2.17.10
Cecinnaen danger d’eltre tué par les

foldats qu’il auoit dinertiz. 217.30
Cedron,vallée creui’e pres du mont

.4.

d’Oiiuet. 2.24.1 VCeladusenuoyé par Ccfar pour reco-
gnoitre Alexandre. 5 n 91.1

Celadus fait que le ieune compagnon
- quille difoit- Alexandre ,deeele les

auteu rs de (a fourbe. 91.10
Cetealis tribun,enuoyé coutre les Sa-

nsarirains’auee fiat cens hommes de
.cheualiôc-trois mille de pied.159.2o

Cetealis tue tous les Samaritains qui
ne «revinrent lanier les armes pour

’ aduertiil’ement qu’illeurfeilt. 159.

Cetealis capitaine de Vefpalien galle

la haute ldnmée. 9.33.40
Cetealis ,colonnelde toutes les ban-

des de Titus. 1.59,;
Cerealis aduerti du reuoltement des
i IAllemaus,les deifait,&en fait grau

J de deconfiture. 296.30
Ccfar s’inuel’tit de la monarchie de

Reine. 4 2.5.40Cefarfait Antipatercitoyen Romain.

2.61.50 l -Ccfar prononce Hyrcanus le plus di.
r igue de la fonneraine facrificature.

2. .30
Ccfar remet le diademe Royal fur la

telle d’Herodes. 49.20
Ccfar eleue Herodes en plus grans

honneurs &richefies que deuant.
49.40 ’

Cef a1 conflitue Herodes gouuerneur

de toute laSyrie. 50.30
Cefarefmeu de pitié appointe Herc-

’ des auec fes fils. 56.30
Ccfar diuife le royaume de Iudée aux

, enfans d’Herodes. 90.1
Cefarée , ville edifiée par Herodesen

l’honneurde Ccfar. 2.1
en Cefarée furent plus de vingt mille

hommes Iuifs tuez. 123.20
Cefen nias Gallus deffait bië deux mil

le luifs fur la montagne Afarnon.
12.8.1

Cefen nius Petns gouuerneur de Syrie
adnertit Vefpafiendu côplot d’An-
riochns (se Epiphanes (e voulant re-
beller contre les Romains. 304.
20

Cellius Pelles gouuerneur du pais de
Iudée aptes la mort d’Agrippa. 101.

. 30
Ceftius Gallus ,gonuerneur de Syrie:

vint en Hiernfalem la ou crête fois
cent mille hommes fe pleignenr à

. luy de Flotns. 107.10Celtins auec vne forte armée va en
Zabnlon,ville de Galilée. 127.1

Cellius plante (on camp deuant Hie-

rnfalem. 129.20Cellius entre en Hiernfalem. 12.9.30
Cellius lcue fou camp de deuant Hie-

rnfalem trop inconfideréement a:

fans propos. * 130.10

. Cellius
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Cellius fait copper la gorge à fes mu-

lets a: afncs. 150,40Ceftius fait amufer les I uifs ce pédant
que luy 8c fes gens s’enfuyoyêt fans

dire mot. queCamus fuyant laiife par les chemins
plufienrs maChines de guerre. 131.
2.0 1

Charcs 86 Iofephe les plus apparens
de Gamala mettent leurs gens en
ordonnance. ’ 1 176.20

Chebron prife par fnrprinfe. 210.20
Chebron ville plus auciëne que Mem

phis ville d’Egypte. 210.30
Claificns a: Cinilis dô nent confeil aux

Allemans de fe reuolter. 296.20
Claudius rani à l’Empire par force.

100.1 ’Claudius reçoit en. fou camp le Senat.
101.10 - ’ ’ . 5

Clau’dius donne à Agrippa le royaume

de fou ere Herodes. 101.10
Claudius Fait mourir trois des plus n0-

bles des Samaritaius, a: bannit Cu-

manus. 103.10Claudius meurt apres auoit gouuerué
l’empire treze ans. 104.1

Cleopatra reçoit humainement H010
des e u la ville d’Alexandrie’. 36.30

Cleopatra grandemêt cruelle enuers
A ceux de fou lignage. 45.2.0

Cleopatra machine 41a mort des ROIS»
Herodes, a: Malichns. 45.2.0

Cleopatra erfuade àAnroiue bailler
commi on âHerodes de mener la

nette contre les’Arabes. 46.1
Clitus le coppe luy mefme la main gau

c e. 138.10Cololfe de Ccfar anlIî beauôc grand
que celuy de Iupiter en Olympe.

2. 1 -Cosponius cheualier Romain ennoyé
par Ccfar au gouuernement de Iu-

dée. ’ A 92.10Co’rban,threfor facre’.’ v 97.10
Craifus fuccede’à Gabinius,il ranit les

deux mille talëts du tëple,aufquels
’ Pompée u’auoit ofé toucher. i 25.

2.0
Crail’us auec tous fes gens occis,ayant

paffé outre le fichue d’Enphrates.

25.20 ’ - ’ ’
Cry horrible dans Hiernfalem. 279.1
Cry a; remontrance des (cpt frcres,

au tyran Antiochus. 328.10
Cruauté de Florus fur les plus nobles

de Hiernfalem. - 109.30
Cuyure de Corinthe ,c’efl: larron fur;

montant en beauté l’or. 2.32.30
Cnmanns fait peut aux Iuifs de telle

forte que s’enfuyant il s’en efioufa

plus’de dix mille. 3162.26
Cydefla,village fort appartenant aux

Tyriens. - i I - 181.50Cypre chatean qu’Herodes en’l’hon-

neur de fa femme Cypris’ feit baltir

fur Hiericho. 32.20
D .DAphne , ville prochaine d’AntiŒ 4

che. ’ - . 32.30
Dauid pere de Salomon premier edi-

ficatenr du temple de Hiernfalem;

’ 2.28.30 - iDauid premier Roy de Iudée. 290.30
Dauid s’abllzie ne de b0ire,-encore qu’il

i cuit grand foif, pour le fermëtqu’il

auoit fait. . - ’ i 321.36
Deifaite-des brigans dansi’des caner-

’nes , par Herodes. ’ ’ ’* . 40.1

Delta, triangle d’Egypte. I r
Demetrius furmonte’Alexandre. ï 16.1
iDeploraeiou a de Iofephe , auteur "de

celte hiltoire, fur Hiernfalë. 220.30
Defponilles du temple de Hiernfalem

portées en triomphe à Rome. 300.1
Deux chofes caufent la pafsion , on
l’empefcheut’..’ ” ’ . ’ 320.30

Dieu ennoye vne grand perte à Hero-
des par vu tremblement de terre.

[116.30 v. I ’Dieu a mis en la puifl’ancerde l’enten-
deme ut aucuns mandemës de l’ob-
feruaciour’ ï ’ l i ’ ’ 321.10

Dieu ennoye [on courroux fur les
Iuifs. - ’ ’ t - 1 323i

Dolefus tué par les’brigans de Ga-

4 data. ’ ’ 203.30
Domicien auec plufienrs gentils-110m

mes Romains [e fauuent &At’outie
’reflc mis en pieces. ’ ’ 218.1

Domicien gouuerne le peuple de Ro-
’ me iufques ace que Vèfpafien fou

pere fait venu. 218.20
Domiciê fils fccond de Vefpafien mat

che contre les Allemans. 2.96.30
Domicius Sabinus homme de bien a:

vaillant. ’ ’ 242.30
Doris premiere’femrne d’Herodesna- --

IIi 4

2.6.30 ’
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tine de Hiernfalem,repudiée. 54.1

Doris more d’Antipater chafl’e’e de la

l cour d’Herodes. 72.10
Drulion’ tout faire par Herodes en

l’hônenr.de Drufus nepuen de Ce-

far. 51.40E
- EGypte fort abondante 86 riche en

L bleds. 2.15.10Égypte pais de difficile accés tant par

. mer que parterre. 3 215.10
vu Egypcieu faux prophete. 105.10
Eleazar frcre de Iudas meurt en vne

fort dillicile entreprife. 10.30
Elcazar perfuade aux depurez,de ne

receuoir aucun don , linon de ceux
de la nacion Iudaiqne. 119.10

Eleazar 8C.Zacharie deux des princi-

paux Zelatenrs. 190.10
Eleazar va vers Herodiô,8c le iette du

haut d’vne muraille ou il mourut.

5 209.50 V .
Eleazar eleue vne pierre d’vne mer.

ucilleufe groifenr se en rompt le
. Mouton des Romains. z , 15 4.2.0
Eleazar tire à fay plufieurs des Zela-

.teurs a: e n fait grade fediciô. 219.20
Eleazar ieune homme hardy 86 vail-

L lanr.- 304.40Eleazar capitaine des mefchansricnt
le chatean de Mallada. 306.10

Eleazar 86 fes compagnons côfpirent
contre ceux qui voudroyeut obe’ir

aux Romains. 306.10Eleazar parle ouuertemêt de l’immor-

talité de l’ame. 311.30
Eleazar refpond aux [traiteurs d’An.

tiochns. ’ . , 32.5.20
Heazar auteur de la paillon des mar-

tyrs- n 319.40Eleazar cil follicité par Antiochus de
. tranfgreffer la loy. 4 32.3.20
Ele azar refpond au tyran Antiochus.

323.40
Eleazar traîné au fupplicc, 8c grande-

meut tormeuré par les bourreaux
d’Antiochus. 324.40

Eleazar rend grattes à Dieu de la bon-
ne pacience qu’il luy donnoit. 32.5.1

Eleazar ierré dans le feu , auec des o:
dents puantes au vifage. 325.30

Elena: gouuernc’ par la raifon. 32.3.50
Elcazar cil exëple à tous prclats.326.10
51m mntfËmç-môtd’Oliuet.224.1

A

Elifée Prophete en: humainement reg
, ceu des habitais de Hiericho. 206.20
Embufches drelfées par les Iuifs con-

tre les Romains. 2.2.6 .50
l’Empereur commande à Lupus de fai
. 1e abatre le temple des Iuifs en la 1

Ville d’Onion. 316.30
les Empereurs Romains ont toufiours A

honnoré 86 orné le temple de Hic-

rufalem. . 2.39.10Eneas court vers Caltor penfant rece
noir l’argent qu’il luy auoit promis,

mais il luy ietta vne pierre. 2.41.30
Engaddi petite ville prinfe des brigâs

.. 86 meurtriers. . 202.30Epiphauesôt Callinicus font relie aux

. Romains. . I 305.1Epiphanes a: les autres vont à Rome
auifi feit le Roy Antiochus. 305.30

Efcarmouche des Iuifs. 251.40
vne Efclaue defcouure en la torture la

côfpiraeiô faire côtre Herodes.71.10
7 Enaratusm arif de l’Iile Cos femblable

au traître Eurycles. 4 65.30
Eurycles Lacedemonien. par flatterie
-. .82 prefens gaigne l’amitié d’Herœ

4 » des, 86 ce qu’il feit. . A 63.20
Eurycles accnfe Alexandre a; Ariitoo

bulns deuant Herodes. 64.10
Eurycles accufé deuant Ccf a1 d’auoir

mis en difcord le pais d’AchaïeL65.30

FAufius Cornelins entre le premier
au temple de Hiernfalem. 22.10

Felix fait la guerre à Phafcllus. 31.40
Felix ennoyé gouuerneur de ludée.S a

marie 86 Galilée. . 3 104.1
Felix print Eleazar, ca pitaine des bri-

gan s. . 6 . 104.30Deux femmes feules efchappées de la
defirnccion de Gamale. 180.10

les’Femmes qui auoyër leurs fleurs ne

. entroyent point au temple. 234.1
les Femmes ranilfeut la viande de la

bouche de leurs maris,les enfans de
. leurs peresôe mercs,8e les meres les
. morceaux de leurs petits enfans.
. 1149110

deux Femmes 8c cinq petits arçons
(e fauuent dedâs des efgou s. 315.10.

Eefins fuccede à Felix. au gouuerne-
ment de Iudée. 106.10

Feux de ioyc par tontes les villespour
Vefpafien dieu Empereur. 2161.2 v

i x le Feu
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le Feu elleint en plnfienrs endroitsde
pglaville parle fangdes Iuifs. 288.20
Flauius Silua fuccede au gouuernea
I me ntde Iude’e aptesla mort de Baf

- ius. I - - 306.1Flauiusmarchc contre-Eleazar 86 fes

compagnons. . 507320Flauius fait faire vu mur a l’eutourde
1- . Mallada pour enfermer fes enne-

miz. " 1’ - . 307.30
Flauius 511.1.1.1.- bruiler le mur que

feirent les luifs.- - 309.50
Florus’pillOit vne ville tout d’vn top.

10 .1 ’ A - ’ . -
Bords cnuoye tirer dixfept talents du
- - threfor’facré. -
Florus auec grand armée va- en Hieru

* (ailé ou il fait gras extorcions.108.4o
Florus 00mm andc à fes foldars’d’aller

piller le marché deHierufalë.109.20
Florus accorde auec les Sacrificatenrs

de Hiernfalem a 86 retourne en Ce-

faréc. - 111.30. Florus accufe les Iuifs deuant Celtius
des mefchancetez que luy mefmes

1 auoit commifcs. - ’- 111.40
Florus ne defirant qu’allumer laguer-

rc ne refpôd rien aux. ambaŒadeurs

i de Hiernfalem. * 120.10
Vue petite poignée de foin vendue

qu atre Attiqucs. 273.40
Fonteius Agrippa lieutenant du Con-

fultué par les Sarmates. 2.96.50
Fontaine pres de H le richo fort-ample

infcftât 86 gallant tourie païs,ma1s
Elifée la rendit douce, faine 86 fer-

tile. ’ s 206.10Foraines d’eauës chandcsdc gonfla:
de faneur bieudiucrfe. . 302.10

Forfait execrable excogité a1 Herc-
des afin qu’on pleure fou cees. 80.1

le Forfait d’vn fenl homme doit dire
puny:mais ou doit pardonner à vne
multitude qui a olfenfé. 228.1

Des fortifications que feit faire lofe-
’ phe au pais de Galilée dont il elloit

gouuerneur. . 132.30
Fronton l’vn des affranchiz de Titus

garde des prifonniers Iuifs. 289.1
Vue infinie multitude de fugitifs ve n-

. due. 286.501 GAbaa ville des chenaliers. 141.40
- Gabath Saul,c’ell adire la vallee

* 108.30- *

’Genath porte de Hiernfalem.

Saul.’ ï - T3; * si ’v e15222’.’40

Gabinius. fuecefl’euf de Scaurus au
- egouuernemè’t de Iudée, rôpt les en-

treprîtes d’Alexan-dre. :a ’ . e "23.30

Gabiuinsdinifc toutelagenrde lude’e
» ..en cinqfiegcs indiciaux.,.ou parle-

. mens. - H l r.’ 2.4.20
Gabinius-meteu fuite Alexâ’dre aprcs

auoit occis dix mille hommes de fes
.. gens. -” ’ .1 ’5’ î, - .2510
Gadara defiruitc parles Iuifs, 86 repa-

rée par Pompée. 22.50
Gadare prife par Vefpafië au premier i
-’ ï allant qu’il donna. ’ 148.1
Galba Empereur mis rît-mort au milieu

du marché de Rome. 2m20
Galilée répliede feu 86 de fang. 143.20
Galilée pais fort aboudantcn huyles.

134.20 - .Galiléens gens belliqueux dés leur en

fauce. - ’ I le 141.50,
Gamala,lieu’de difiîcileaccés. 173.30

Gamala refi-ira’ [cpt moys contre ceux
qn’Agrippa y auoit ennoyez; 176.1

Cenxrde Gamale plus cruels côtre eux
que les Romains mefmes. ’ 180.10

’Garizin mâtague que les Samaritaine
a . repurent treil’ainte. ’- 1 v ’159.10
les Gaulois 86 les Allem’a’s efoutïcôplot

f 1 de f0 reuolter des Romains. 296.1
Les deux Galilécs fort fertiles 86 peu-

,lées. 142.10y 4 22.9.1 .Geuefar,lacïpres de’laiville de Tari-
chéc. - - i ’ ’ ’ 168.30

Vu gendarme demeure-fou derriere
2 laux Iuifs,pdont il en vint grande

mutinerie. ’ a 102.10 ’
Gens de guerre cerônez de laurier 86
- ’ velluz d’habillemës de foye. 298.40

Gelfius Florns plus mefchant qu’Albi-

’uus" I. A ” v 106.40
Gifcalapetite ville de Galilée. 180.20
Glaphyra femme d’Alexandre recite
» beaucop de chofes de fa nobleEe.

.1

6053m homme eleué’en dignité-86 de

noble race, rué parles Zelareurs.
’ 199.30 - « 4 1 l ’
des Gouuerneurs qu’eleurent les Iuifs
1 au pais de Iudée. l I 132.10
Gratus, qui auoit la charge des Pictôs

du R0y,preniët Simô861e’tue.87.2q

les Grecs adonnez au gain ouurenrla
bouchq
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’7’.’:’.î.:vîT-’AÂB.’I;1B 73,1". i a

’ bouche pour 0101 86 plaider , mais
qui: âla verité de l’hiiloire ils l’ont

muets. 1 A . 5.30les Grecs ou reduiten leur langage ce
que les Hebrieux. auoyent efcrisde.

leurori me. ’l- 6.10
les Grecs e Ccfaree gaignerent leur

caufe deuant Neron cotre-les Iuifs...

A 107.20 x . . . . yGuerre ciuile tant en Idnmée qu’en

Italie. ’ ’ 7 .- , 2.11.20
H .

HEtodes fils puis né d’Antîpater c6.
(limé fur le pais de Galilée. 28.1

HcrOdcs fait mourir Ezechias capitaio
’ ne des brigâs,i86 vne grâd bande de

pendars’fut la frôtietede Syrie. 2.8.1

Hercdesabfouz par Hyrcanus, 29.1
Herodcs ordôné chef dela gendarme-

* rie tiren’Syricqu’cntsamarie..29.10

Herodes en: le remier qui gaigne le
- icœurrde Ca ius. P y 30.!
H erodcs- le garde d’ellrc pris des Bah

bares-. . a - . . a. . - r 34.30
Herodes le retirede muât en Idume’e.

34240 --"’ ’:’:
Herodes prent Mallada 86 thalle hors
’ - de Galilée le Prince des Tyriës. 32.1

Hcrodes-obtient la viâoire fur Anti- a .
32.10 .gonns 86 autres.

’ Herodionchateau confirait par H010
des en l’honneur de la viâoirc qu’il

obtint courroies Iuifs. . 35.1
He rodes adiourne’pour comparoir de

uant Hyrcanus. » , 2.8.40
Herodes trouuc peu d’amitié tuners

. les Arabes. ’ . 36.1
Hcrodes ayant deliberé aller à Rome

’ - ne fut retardé ny pourla rigueu r.dn
tempsny pour autre incommodité.

36-30 . . .Herodes el’t en trel’graud peril pres de

Pamphylic. U . . 36.30
Herodes ayant prinsla ville de Ioppé

fait diligence-d’aller versMalI’a a.
38.10

Herodes fait declarer par vne trom-
pette à tous ceux de Hiernfalê qu’il
citoit venu pour le bien 86 l’alut de

38.210

Herodes ne prenoit point repos cepe n
- dant que les Romains abondoyent
a -cn,richelfes». - 39.10

- Herodes; cnuoye trois ,eufeignes de,

- ’ gens de pied au village Arbela con-

tre les brigans. À A . 39.2.0
Herodes defait les brigans. 39.30
Herodcs recô enfc fes foldats du pre-

mier fruit e leurs labeurs. 39.40
Herodes marche-en Samarie pour al-
’ .ler courre Antigonns. 40.20
Herodes citant en Daphné eut de ter-

ribles fouges. . 41.50Herodes s’en ’ retourne vers Égypte
cognoillîanrl’iulidelité des Arabes.

36 .20
Herodcsellant arriué à Rhinocolure,

cur nouuelles de la mort de l’on fre-

. : te. , I ’ :5 r 36.2.0Hercdes refufé du pall’age’ de Pelnfe ,

finalement l’obtient, auec gens pour

fa conduite. 36.2.0Herodes biellé d’vne flefche. 42.2.0
fiel-odes, fait trëcher la telle à Pappus

chef de l’armée d’Antigonus. 43.2.0

Hercules ailiege Hiernfalem. 43.20
Herodes durât le fiege de Hiernfalem
. alla en.Samarie efpouferlafille de

Arillobulus. V 43.30Hérodes a autant d’aEaires aptes la vi
. croire de Hiernfalé.que deuât.44.4o
Hcrod’es faune le demourant des ei-

toycus de Hiernfalem par promeil’e
. qu’il feit à Sofius de recompenfer

, fes foldats. . 44.50Herodes auec bien peu de gës defend

le palais royal. 33.40Herodes ellant arriué a Rome aborda
premierement Antoine. 36.40

Herodes fait Roy de Hiernfalem par
l’autorité du Senat Romain. 37.10

Herodes en grand dangier. 46.2.0
Herodes pert grand nombre de gens
. . par l’opinialrrerie de fes capitaines.

46. 20
Herodes le campe prcs de Philadelo

phie. - 48.1Herodes mefme allant l’es ennemiz
iufques dans leur fort. 48.10

Hero es refufe ci uquante talents que
l’es en ucmiz luy effrayé: pour leur

. rançon. . 48.20Herodes prie Ccfar en faneur d’Ale-
. xandre grâd amy d’Antoine. 49.20
Herodes va monté collé à collé de Ce

far. 49.2.0Herodcs fait vu grand banquet à l’Em

« peseur Ccfar. ’ 49.2.0

l Hetod
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Herodes eltant ramena au plus haut

degré de fa fe icite’ , il s’employe en

chofes (aimes a; religieufcs. - 50.10
Herodes fait refaire le temple de Hie- .
i rufalem plus beauôc plus grâ’dque

iamais. - 50.2.0Herodes en l’honneur de fes amiz fait
i edifier Palais , dames , villes a; eha-.

reaux. l - 50.30Herodes fait faire vn haute plus grid
- - que celuy de Pyrée. 51.2.0

Herodes furmonte par fa liberalite’i la.
i ’naturelfarouc’he d’vn igoulfe de

mer. ’ fineHerodion fort chateau qu’l-Ierodes
" feit bafiir en [on nom. 52.40

Herodes difpos a: agile de corps. 5330
Herodes print pour vn iour quarante

belles fauuages. 5;. 30
Herodes bon coureur de lance. 3.40
Herodes ayme im’paciemment fa fem-

r’ne Mariamme. - 55.2.0
Herodes accufe fou fils Alexâdre , de-

uant Ccfar. 56.10Herodes fait affemblet le peuple de .
Hiernfalem a: luy declare la caufe
de (on voyage de Rome. 55.40

Herodes redouté 8c creint tant des
ficus que des efirangiers. 58.50

Herodes men ace fes deux fils Alexan-
dre à: Ariflobulus. 59.4.0

Herodcs renoit plaifir à elfayer plu-

fleurs emmes. . 59.10
Hcrodes fait donner la qucfiion à fes

trois Eunuches a; de ce qu’ils.con-

fcfferent. 60130Herodes grandement cruel adioute
foy à tous faux rapports. 6m

Herodes fait lier a; mettre en effroite
prifon Alexandre fun fils. 61.10

Herodes donne cinquite talens à Eu-
rycles le traître , &l’appelle auteur

defon falut. Gym- Herodes fait prefent à Archelaus de
feptante talëts , a; d’v n chrono d’or.
63.10

i Herodes fuyuant le confeil de Ccfar
aile mble fes parens 86 amiz pour fai
te informaeion fur la trahifon de

fes fils. 66.10Herodes fait mener fes deux cnfans «
en Cefarée penfa’nt de quelle mort

il les feroit mourir. . 66.40
Hetodes fait eütigler fes deux il: en

la ville’de Sebafle. i 67.30
Herodes auoit neuf femmes. 68.50
Herodcs-demande à Pheroras afauoir

s’il l’aymoit mieux que fa femme.
70.1 v ’

He rodes foupfon né d’auoir fait empoi

former fon frcre Pheroras. 71.1
Herodes fait donner la torture à aucu

nes chambrieres 8c cfclaues. 71.10
Herodes enuoye Antipater à Rome

auec fan tellament. 70.10
Herodes camarade à la femme de Phe-

roras d’apporterle poifon qu’elle aé

uoit pour l’empoifonner. 72.40
Herodes fait mettre à la torture la me- V

re 8L le frcre d’Antiphilus. 71.50
Herodes ayant fait mettre Antiparer

en prifon aduertit Ccfar de tout:
fou infortune. 77.50Hcrodes efcrit à Ccfar , 85 change (on

teflament. 78.2.0Herodes grandement tormenté fur [a

vieilleffe. 78.30Herodes merueilleufe ment perfecute’

de maladie. - I 79.30
Herodes palle outre le Iordan pour ala

let-aux baings chauds prêdre le der
nier.remede de fa maladie. 79.40

Herodcs reçoit lettres de l’Em erent
qui portoyent la fentence ’Anti-

pater. 80.10Herodes ennoye des officiers a: vn
bourreaupour cxecuter (on fils An-

tipater. d i l 80.30Herodes meurt cinq iours aptes qu’il
i eutfair mourir A’nripater. 80.40
Herodes enterré au chatean appelé

Herodion. I ’ ’ l 81.2.0 l
Herodes reprins aigrement parCaius

de fun a’uarice , s’enfuyt en Hefpao

gne. 97.50Herodes feit faire le chatean de Maf-
fada pour fe retirer. 309.1

Herodes efcrit à Antipater (on fils
pourle faire venir de Rome. 74.1

Herodes pacient,vifite fou frcre Phe-
roras a; procure fa guerifon. 71.1’

Herodias , femme d’Herodes, incite
(on mariai pretëdre la dignité royaé

le. l . 97.40Herodion Hamada a Macheron de-
tenuz par les bri ans. 111.50"

Hidcux [poétacle ur le lac Genefar.
.10x73 me!



                                                                     

”""T.A’B LE

Hierieho terre la plus grades: plus fer
tile de Iudée. ’ 2.1.1;

Hicricho pais fort fertile a: plaifant.
2.06.40

Hiernfalem montée au plus haut de-
gré a; tombée au plus bas. 5.1

Hiernfalem prinfe par Herodes apres
auoit cité cinq moys deuant. 44.2.0

Ceux de Hiernfalem a; Berenice vont
à Celtius luy dire les mefchancetez

de Florus. 111.50Les riches a; plus aparens de Hiernfa-
lemaffemblent le peuple. n9.2.0

Ceux de Hierufalem font vne ordon-
nance pour 0ter Iofephe de fou gou

ucrnement. 136. 50Ceux de Hiernfalem cnuoyent gens
en armes contre Iofephe. 136.30

Ceux de Hiernfalem s’exercent aux
. armes a: font gris preparatifs pour

receuoir les Romains. 138.30
Hiernfalem au milieu du païs de Iu-

dée. , 142.. 3oTrois horribles maux reg nent en la
ville de Hic tu falem. 2.0 2... 2.0

Hiernfalë fitue’e fus deux petites mon-

tagnes. 2.2.8. 30Hiernfalem contenoit trentetrois (la;
des de circuit. - 2.2.9.40

Ceux de Hiernfalem fe nourriil’e nt de
4 V vieille fiente de bœuf. 2.59.40
Hiernfalem defertée de bois à nonan-

te fl:ades à]: ronde. 2.60.40 r
Hiernfalem defcogneue’ de tous citri-

’ers. * 2.60.40Hiernfalem pleine de corps morts.

2.85.50 IHiernfalem bruflc’e au moys de Septi-

bre. 2.88.20Hiernfalem auparauant nommée So-

’ lyma. 2.90. 2.0Hierufalem prinfe par cinq fois , a: en I
fin deftruite ar Titus. 2.90.2.0

Hiernfalem il bien aplanie qu’à peine
croioyt on qu’onyeull: habité autre

fois. 2.90.50Hippicos tour de Hiernfalem baitic
par Herodes. -’ v 2.30.10

Hippodrome lieu ou Herodes feit em-
prifonner les plus apparens des

ourgsôcvillcrresdcludc’c. I 80.1
l’Homme deuoit 0ch entier de tous

fes membres pour adminiltrer les
chofes faintes. - 35.30

Cinq mille bômes de piedôz ne uf cens
l huitâte de cheual têt des Romains

que de ceux qui leur donnoyent fe-
cours tuez, parles Iuifs. 131.30

Douze mille hommes des plus appa-
rens occiz par les Idumeens a; Ze-

lateurs. 197.401Tous les hommes d’Italie portent bon
ne affeccion à Vefpalicn. 2.95.1

l’Homme [age a: fort , cil feignent fur

. toute la pailion. 4 32.6.40
Humanité d’Hyrcanus. 33.1
Hyrcanus appointe auec [on frcre Ari

&obulus. I 19. 10Hyrcanus ordonné grand Sacrifica-
teur par Pompée. 2.2.. 40

Hyrcanus follicité à cnuie contre An-

tipater a; fes fils. 2.8.30
Hyrcanus 8: Phafelus font refilianee

à Antigon us a: toute fa troupe.33.30
Hyrean us 8: Phafelus prins par les

Parthes. 34.30I
Acob fe fait denier feignant vouloir

parler au rit, a; foudain cour au
lieu du fupp ice. 333.10

lacob fait remontrance au tyran An-

tiochus. 333.20Iamnia 86 Azote reduites fouz l’obe’if-

fance de Vefpafien. 183.30
Iaphe prinfe par Titus a: Traian qui

feirent grande occifion. 158.50
laques l’vn des principaux gouuer-

neurs d’Idumée trahit fon païspour

le liurer à Simon. 4 2.10.10
lardes forcit en Iudée. 303.40

’ Iafon fe voyant Sacrificateur,côtrcint
tous les Iuifs âellre mefchans. 32.3.1

l’Idume’c, gaffée se deliruite par la fe-
lon nie a: cruauté de Simon. 2.10.40

Iduméens nacion farouche , aymant
troubles , débauchée a; dcfordon-

nec. ’ 190. 30Vingt mille Iduméens s’aEemblent a:

viennent en Hiernfalem. 190.40 -
les Iduméens a: Zelateurs tuent au-

cuns des gardes de Hiernfalê. 193.30
les Idumée ns de nature cruels n’efpat

gnent homme qui fuit en Hiernfa-

lem. 19r. sales Iduméens vfent de grade cruauté
tant furies Sacrificareurs que fur le

peuple. 196.10les Iduméens feignent vouloir vfer de
iulti



                                                                     

pas Mime-11211.15; 1111121155:
initia : a; accufent Zacharie de-
uant lepture inges par eux dele-

ez. 3 197.50les Iduméens fe fachent d’eftre venuz
contre ceuxde Hiernfalem. 198.30 ’

les Iduméens mettent, hors de prifon
bien deux mille hommes. 199.10

les Iduméens rauill’ent le threfor de

lean. 2.12.. 40les Iduméens s’aiIemblent auec les Sa-
crificateurs : a: concluent de faire
entrer lean dans la ville , dont mal
leur en print. 4 2.12.50

les Iduméens enfuiuirentlafureur a:
cruauté de Ican a: Simon. 307. 1

leua apres auoit heureul’ement vel’cu

meurt. 13.10 ilean auoit trois graees.gouuerneur du
peuple , grand factifieateur, a: pro.
phete.lâ mefmes. ’

lean fils de Lenias cauteleux a: me-
fchant afronte lofephe. 133. 40

lean machine la mort de lofephe.
124-20 * - 5 .

lean efcrit a Iol’ephe qui luy permill le
bagner dans les eaux chaudes de

l Tyberiade. 136. 1lei alfailly par ceux de Tyberiade s’en
fuit en [on pais de Gifœla. 136 .10

Ican enuoie fecretcment des meil’a.
gers en Hiernfalem pour acculer Io

fephe. 136. 40lean a: Silas capitaines,auec dix mille
Iuifs deffaits pres d’Afcalon. 140.30

Ican fils de Lenias,trompeur a; empoi

fenneur. , 180.30lean s’enfuit vers Hiernfalem auec fes
mitres a: compagnons. 181.;

Ican crie aux Iuifs qu’ils (e retiraifent
au lieu , ou ils pourroient [e venger

des Romains. a 181.20
lean le glorifie se deprime la force des

Romains. 183.101lean auec dix fpadallîns tuent en la
prifon trois principaux perfonna-
ges de Hiernfalem. i 184. 30

Ici trahit le peuple de Hiernfalë. 189. 1
Ican plus fin a: malicieux que tous au.

tres de HiernfalemJà mefmes. 10
le an fait le ferment de fidelité au peu-

ple de Hiernfalem. * 189.10
lean fait de grandes remontrances

aux Zelateurs. - 189.10
lean montre. clairement qu’il vouloit

(cul gouuer ner a: dominer. 2.01.30
Ican vaillant à’la’ main se bon en cono

(cil. u mefmes. .lei efleue’ en dignité par les Galiléens

au. 10 h ,lean ’abufoit des matieres confacrées
au temple pour faire fes infimmens

de guerre. 2.2.1.30jean capitaine des Iduméens tué fur .
i la muraille. I 2.38. 40.86 2.81.30.
Ican a: Simô mettent ardes par tout

pour empefcher l’i ne aux luifs,& ’
l’entrée aux Romains. I 42.48. 4o;

Ican a: Simô beuuoient le fang du par:

ure populaire. 2.50. 10lean feit des’mines contre les plattes
formes des Romains: a; les mit par

terre. 1.52. 30p lean ne trouuant plus que piller fur le
peuple fe met a facrileges. 2.39.10

Ican a: Simon (e rendent aux Roc.

mains. 2.90.1Ican auoit chafse’ toute pureté legit’i.

me 86 bien feante a vn luif. 306.40 A h
Iefus capitaine des brigans prent les ,

chenaux de Valerius. 167. 40
Iefus a; fescompagnons f0 iettent fur

les Romains. 168.40 IIefus s’e nfuit a; fes eompagnons.171.10
Iefus le plus aagé des Sacrifieateurs

appes Ananus fait harëgue aux Ida

mcens. 191.1Iefus fils d’Ananus quatre ans deuant
la guerre fait de hauts criz. 2.81.1

Iefus factificateur alafi’eurance de a

vie. 4 2.87.51Ionathas [aurificatcur tué parles Si...

caires.’ 104.440Ionathas Iuif laid a: de panure lieu in.
iurie les Romains se les deEait au

combat. 2.71.30Ionathas facrificateur premier fonda-
teur de Malrada. 308.1 ,

Ionathas homme mefchâ’t feduirgrîd
nombre de Iuifs. 317. 3o ’ ’

Ionathas prins a; emmené à Catul-
lus auquel il donne occafion d’une
grand iniquité. ’ ’ 317 . 4o

Ionathas battu de verges a: plusbruilé
- tout Vif. A ’ ’ I 318 . 10

Io pi prinfe a: rasée parles Romains
Ë: ceux dededis mis au fil de l’ei’pe’e.

12.7.30
1o ’. magma. 11 0.111.114... a.un q p m



                                                                     

et 1 .917 A... a. ..L 7; 1. .I î
1 me denouueau. . 163.30

Ïoppé rasée pour la reconde fois des;

Romains. 4 . 2 ’ - ’166. 2.0.
d’un prent (a l’ource le Iordan. 171. 3,0

Iordan fieuue, palle a1 le milieu de la
region’du grand c" amp. 2.06. 1

Ceux de lorapate donne ut la fuite aux
Romains : a: en tuerent fept:& en,

” bieilèrent plufieurs. - 146.40-
Iofephe fils de Marathias; Hebrieu de,
1 nacion,Sacrificareur de Hiernfalëfl.

.1 10 .IoÊephe commence (on hilloire à len-
i droit ou les auteurs GreCs,’& propheÏ

tes Hebrieux ont fait fin. , 6. 10
Ipfephc frcre d’Hcrodes fur refl: de

. uicterlec’hafieau de Nia ada par

a auted’eau. . 4 37.2.03
Iol’cphevi’rere d’Herojdes furprins 86

tué. ’ 1’ i ’- ’1 ,, . V I . .41..2.oIpfcphelfils de Gorion &Ananus le
crificateur elcuz gouuerneurs des
fortificacipnsde’Hierufalem. 131.1

- Ipfephe amarre au,païs,de Galilée vne
. armée decent mille hommes. 131.30

Ilofephe inflruii: les gendarmes en la
difcipline’militairelà mel’ mes. 1L

Ipfephe abandonné de ceux deÎfa gar-
de vient en tau te hu milité [c prefen

4 teràfesednemiz. . 133.1
Iofcphe fait’retirer bien trois mille haï

mes qui efioie nt à la fuite de Ici par
le moyen d’vn cry. 136 . 3.0

lofephe par vne rufe contreint ceux
de Tiberiade ale rendre. 137. 30

lofephe emmeine auec foy tout le con
".i’eil’de Tiberiade. . . . 138,1,

Iofephe s’enfuit en Tiberiade. 147.30
lofephe euft mieux ayme’ mourir que
1 trahirfon pais. ’ i 4 . 148.10

Iofephe efcrit en diligence à ceuxide
Hiernfalem, de la forte armée des

* ”’ Romains. ’ ’ 148.10
lofephe citant party de Tiberiade va
. deuant l’armée de V’efpafienà Iora

pare; .4 ’ "A 148. 40
Infephe fait mettons les Iuifs’fur les

Romains : a; les feirent reculer de
... la ville; p . f: ’î’ 149.10

Iofephe fait hauffer les murailles de
-Zotapatë:& comment; N " ’j 2130.30

.Ioi’çphe ’rner des (mua-111110110111

’ amollir les eops du Moutom: 134,1
(pfcphf: Fendre aux crcnçnuxplw-

î 5

- .fieurs veliemës mouillez pour-faire
s acroire aux Romains qu’ils n’auoiët

pas faute d’eau. . 4 131.40.
lofephc trouue moyen d’auoit de lean

, &comment. ’ 131.30
1’0ch he commande à fes gens , qui a];

loyent aux prouifi0ns,de marche;
a quarre pieds. a: les couinoit de

; peaux de belles. , , ’ 131.1
lofephe vdelibere de s’enfuir , mais le
peuple le prie de demeurer. la mer.

mes. ilofephe prié tant des petits que des
grans d’arme-compagnon en leurs
calamitezï ;- ’ 4 ’- ’ 132.. 30

lofephe’fait de grandes faillies contre

- . les Romains. 131.30
Iofephe brule’ les forts a; machines
- des’Romains. - 134.10
Iofephe (e montre vaillant à la defen

ce de Iotapate a: foutient vn terri-
ble’aŒaut des Romains. 136.10

IoUep’he fait ietter de l’huile bouillan-

I te fur les Romains. V 137.1
Iofephe deuale en vn puis ou il y auoit

vne canerne furti’pacieufe. 161.10
Iol’ephe fait priere à Dieu:& [e rend

- aux Romains. ’ 161. 30
lofephe retient les Iuifs par argumens
’ Adephfilofophie. v 162.. 2.0
lofephe voiâ’t que fes compagnonsle
; 1 vouloient tuer,leur fait tirer au fort
’ aquitueroit (on compagnon. 164.1
Iofcphemené [à ’Vefpafien par Nicae
’ notât de la prclfe’qui’ y citoit pour

’ ’ le voir. g . 164.10
Iolephe hay des-Iuifs a: tenu pour tral.
j tre, luy citant" prifoiinier des R0:
’- mai’ns. I ’ 4 l ’- 167.1
lofe ’he fait dégrades remontrances
" aux Iuifs tafchantàleur perfuadcr
1’ - de fe rendre. ’ 2.44.10
Iofc’phe moqué des Iuifs. 2. 43.10
lol’cphe allantdaLitour des murailles 1e

ço1t vncop e ierre.’ 2. l o
ilofephe cil: in diâné de l’enormé7fâ-

î -* fait des brigans. , 2.39.29
lofeph’c ne fc peut tenir de plorer fai-
m (antremontrance auxluüs. 167.39
lorcpheferrj de". truchemen pour don-
fier à entendre aux Iuifs les paro-
lest Titus; v Li ’ H 1.68.30
loféphe s’efibrcc à [anurie relie de la

3.; . 1:: 1.1 1:... 7 clapît,
Iofcphe

p41



                                                                     

pas 11111101111123 MATIÈRES.
lofephçnccusé par Catullus. 318.10

’ lofeph,eil:furnomme’ luire. 311.1
les loufiesdes Elidicns remifcs fus par

Herodes. ’ ’ 33.10
lreneus aduocat vehement en parler.

84.1 l ’ . » vlitre,riuiere: maintenant le Danube,

ou Danau. 196. 30ltaburin.montagne. 173.10
Iudas cil le remier quifait alliance ’ ’

auecques es Romains. 10.10
Judas prent Hiernfalem. . 10.10
Iudas a: Mathias, Sophiltes. 78. 410. a;

7 91 °
Iudas’capitaine des Iuifs tué en la f0-

relide Ardes. 304. 1
Iudas mis àmott. 331. 10
lude’e deuiséc en douze contrées.

141.40
le Iuif en: eaufe que (on pais fut de-

liruit a; non l’eliranger. 3.10 v
les Iuifs entre les armes , ne laiffoyent

riê palier de leurs cercmonies. 11. 1
Douze mille Iuifs tuez au temple de

Hiernfalem. I 11. 1oles Iuifs pourfuiuët Hérodes se furent

par luy deifaits. 33.1
les Iuifs lient cinqiours durant leurs

prifonniers.

mes. . 39. 10les Iuifs auoicnt accoutumé faire’de
tans banquets au peuple au mon:

de uelcun. 81.10les lui s aiment mieux mourir que de
voir profaner les loix. 97. la

les Iuifs ne veulent images. , 99. 1
les Iuifs viennent à Cumanus fe plein

C- 102.. 4oles Iuifs de Cefarée fe retirent en Nar

bata. i 108. 2.0les Iuifs mettent au trenchant de 1’ - 4
f ée tous les Romains qui elioient

ns la forterefie de Mail’ada. 1 19.1

les Iuifs mettent le feu dans la maifon
du grid Sacrificateut ça; aux palais
d’Agrippa a: de [a fœur Berenice.
110. 40

les Iuifs de Seythopolis le bandent c5-
tre les autres Iuifs. 114. 1

Iuifs deifaits en Afcalon. 12.3.1
les Iuifs perfecutez en pluficurs pais.

113. 10 1Iuifs tuez en Alexandrie. 12.6.40

48. 10 I l ’

les Iuifs pouuoient auoit pluficurs fem

les Iuifs deifom grand nombre des R0
mainsleiourduSabbath. 118.10

les-Iuifs donnent la chaire aux R0».
mainsiufques en. la ville d’Antipa-

tris. 131.10ceux de Damas en moins d’vne heu-
re coppêtlagorgc à dix mille Iuifs.
131.30

les Iuifs grandement tormentez de
foif en la ville de lotapate.’ 131. 10

les Iuifs repandentde [enegré fur le
i- pont des Romains pour les faire

tomber. . - - 137.30Iuifs occis dis les murailles de laphe.

138. 0 I i i3les l ’ s mis en route par les Romains.

170. 30 ’les Iuifs fort curieux de fepulture.

197. 40 .le Iuifs à la file le viennent rëdre aux

’ i Romains. 2.00.30
les Iuifs contrent de grande furie fur

les Romains. 113. 1les Iuifs nommoyent le grand Belier
de Romains Nicôn,c’ell: a direvein

queur. 139.10les Iuifs debatoyent a qui feroit le lus
prompt à le fourrer dedans le an-

. ger. i r 140. 1les Iuifs auec trois eê’s balilies ou grof.
[es arbalclltes empefchoient les R0.
mains de drefler leurs engins. 2.44.1

les Iuifs vendent leurs poll’eflions , a;

biens a vil pris. 2.48. 3o
les Iuifs maudifl’ent leur naciô. 2.30. 10
plulîeurs Iuifs s’enfuians pour la fami;

ne citoie nt prins des Romains qui
les corme ntoyent. 131.1

les Iuifs difcnt que l’Vniuerfel cil: le
vray temple de Dieu. 131.40

les Iuifs [enferre nt dans les piques des

Romains. 2.33.30plufieurs Iuifs torrent de Hiernfalem:
&er retirent aux Romains. 138. 10

aux Iuifs defaut l’audace , la vitale,
l’impetuoiité 8:: courte tout cnfcm-

blc. , 2.61.10les Iuifs empefchent les Romains d’ -

procherlcur engins. 161.30
aucuns des Iuifs (c retirent vers les R0
1 mains à fauueté. I 167. 4o-
lcs Iuifs frape’nt à tort a: à trauers au-

. - tant fur leursgens que fur leurs en-

nemiz. 169.10KKk a



                                                                     

les Iuifs retrenchent ce quielr fuper-

du. ,. . 1 171.10les Iuifs demeurent tous, flupidcs 8c
regardent le feu fans y’mcttrc re-

mode. 2 76.10les Iuifs le ,iettent l’ur- les Romains.
a 76.30

les Iuifs s’enfuioyent quand les Ro-
main-s s’aprochoient, 86 reuenoient
aptes qu’ils [en elioie nt allez. z 77.1

les Iuifs, tandement perfecutez en
- Auriol: c. , I 293.30plulîcurs441uifs captifs expofez à la

more; 2 9 z .20plus de deuxmille cinq ce nsIuifs tuez
en Cefaréc. a 93.10

les Iuifs le feparent de’la commune,
86 a: mettent au lieu le plus fort.
3 o 2 . 3o -

les Iuifs elliment obtenir. facilement
pardon des Romains. 301.30

les Iuifs font faillies fur les Romains
86 en ruent chaque iour grand nom

a: bren à 1 A 302.30
les Iuifs contre leur naturel veineuz

decom allion. 303.20trois mil e: Iuifs tuez par les R0.
mains. i A w 304.1les Iuifs tributaires aux Romainsde
deux drachmes ar au. , 304.10

les Iuifs defireux e le faire tuer des

3 h Romains. , 314.30les Iuifs tuentlcurs femmesôc cnfans
’ " pour ne vouloir tomber entre les

mains des Romains. ’ 314.40
les Iuifs amafl’ent tous leurs biens 86

mettentle feu dedans. 3 14.30
dix Iuifs elleuz par les Iuifs pour elire

les meurtriers d’eux , de leurs fem-

mes,86 enfans. . 31 4- .30
"tous les Iuifs tuez iufques à vu fenl qui
in luy mefme le tuaaupres, de les amiz.

313.10les Iuifs pour fupplice qu’on eull: l’en
’ trouuer ne vouloiët confelfcr l’Em-n

pereur leur feigneur. 316.10
plulîeurs Iuifs aiment mieux mourir

que contreuenir à la loy. 32 3. 1 0
Iulien foldat Romain fait [cul reculer

les Iuifs qui prefque furmontoie ne

les Romains. 353,40Iulien glilfe pour les clous qu’il auoit à
ç fes fouliers dont il fut all’ailly 8; fina

4 lemcnttuc- 363.30

lulie Roy des Clianane’ens’ premier

. fondateur de H icrufalcm. z 9 0.10

La D R E s 86 ceux qui perdoient leur
. femence , challez de la ville .

154-! - ’Longinus cheualier Romain. 2’ 40.10
Longus fe montre vertueux. 271.40
Louâge faire aux (cpt frcres pour leur
» confianceôcver-tu. 334.50

Loy-des Romains furla difcipline mi-

. .l-itaire. i k 1.3.3.10L. Annius enuoye’ contre Gcrafa 86 la
print du premier allant. ’ 107.30

L’unius Ballhs prent le Chateau Herc-

dion. I i ’ 30 1.;Lupus gouuerneur en Alexandrie.

..316.30 ’Lydde villç prinfe par Celiius 86par

i lui brullee. 12.8.10
M . .Ma c H A a a E le plus grand des fept

: - frcres griefuement ’ tormenté

. parles bourreaux. 318.30
Machabée parle cou rageufementaux

bourreaux d’Àntiochus. 32.9.1
Machabéeiettédanslefeu. ’ 319.1
Macheras defpité contre les Iuifs en

fait grande occilîon. 4.0.4.0
Macheron afiîegé parles Iuifs. 11j .40

Macheron,place forte. 3 01:1 0
Machir le rroifieme des [cpt frcres me

né au fupplice. ’ ’ 330.1
Machir ,fe courrouçant contre ceux

qui le follicitoien’t de (auner fa vie,

860c que leurdiâ. 330.10
Machir ellzantpr0chc de la mort re-

prcnt aigrement le tyran Antio-

chus. h , v 330.30aucuns Magiciës 86 brigandeaux s’al’!

(emblent 86 donnent afflicciOn à
plulieurs. v ’ 3 * " 170.30.

les’maifons de Hiernfalem ferùene de
fepulchres aux morts. ’ 133,30

Malichus machine contre Antipaœr,’

. quiluiauoit fafihélavie. 30.10
Malichus corrompt à force d’argent

vn feruiteur du, Roy& fait empn’-
’l’onnerAntipater. 30.30

Malichus traître feint plorerla mort

d’Antipater. 31.1
Malichustué parles Tribuns. 1.30
Malichus Roy d’Arabie mande a. He-

. rodes qu’en diligence il eul’t àpar- .

Il!
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Mafiada chafieap pres de Hiernfalè’.

DES, PR1N3CIPALE’53MAT1ERES.
tirde [onRoiaume- 1 , ;, 36.10

Malthacé ’me’re d’Atchelaus meurt,

i. 354° I ’ iManahemusdeuientr’yran. 12.1.10
Manahemus (accagéhau te le par
N deux côpagnons d’Eleazar.’ àmef-

mes. . t 4 . 4Manneus rap orteâ Iitus le nombre
des morts eHierufalcm. [139.30

Marc. Antoine genuoie Gabinius au
’dauant d’Alexandre quile delfeit

" parlaidc d’Antipater. 13.40
Marc Antoine fait des aâcs cheualeu-

reux. e ’ 2.4. 1Marianuné femme d’Herodes fut cau-

fe de grans troubles. - 34.10
Mai-iamméhait autant Herodes,com-

me lui l’aimoit. ’ 34. 3o
Mariammé accusée d’adultere. 34.40
Mariammé 86 Iofephe tuez parle com

mandement d’Hcrodcs. 33. 2.0 «
Mariamme,tour.de Hiernfalë. 130. 30
Marie tue (on fils .86 le fait cuire pour

manger. i 2.74.1Marifa , ville , ruinée l par les Parthes.

33. 10 . I lCelny qui a adonné l’on efprir a endu-

rer tout outrage pour la gloire de.
4 Dieu,ell:martyr. 319216

les Martyrs ne le propofent aucune
l douceur aux blandiEemens de ce

monde. ’ 310.1 1

2.01. 1o aMallada bati par Hcrodcs. 308.1 ’
Mallada bien munie. 308. 3o
Matathias tue Bacchidcs. 9. 30
Matathias a viâoire fur les capitaines
A d’Antiochus 86 les thalle hors des li

mires de Iudée. ’ 10. 1
Marathias eleu gouuerneur par ceux

de la nacion. v ’ 10. 1
l Marathias meurt 86 lailfe le ouuerne

ment à Iudas l’on fils aifn . 10. 1
tous Maux de ce monde endurez par

les martyrs peine legere. 32.0.1
’Melamboreas cel’t à dire noire, Bile.

166.1 vMemphitcs , ce (ont ceux du Caire.

2.6.30. . ’ * i i .Metilius capitaine Romain minore
vers Eleazar le prier de le laitier al- ’
les bagues faunes. v 3 12.1.40

Mithridates allicgePe’lnl’e. 416.10 l

. si P o 1.1,a eléez’ arles habitans h
. N Maborthpî, P ’

ithridates [auné 32311M401 d’AmiPa’

ter. 15- 4°N .I 103.30 Èthon monstoutle monde [e met en i
Menfion. .I . , 4.1Neron fuccçde âl’Empirc aptes Clau- ’

dius. . 104.1, .,Neron ennoie Vefpalie n pour gouuer ï
ne: les armées de Syrie- 139.30

Néron auoit ’la nacionÏIuda’ique en;

mel’pris86dédain. 2.89.30.
Netiras 86 Philippes font de grandes.

prouelfcs côtre les Romains. 134.30 ’

Nicanor amy 86 familier de lofephc
lui fait remontrance de fortirhorS’
(a cauerne. . . - ’* 161.30 ’

Nicanor blefsé d’vne flefcbe fs’aproo.

chant de Hiernfalem. 2.36. 3b.
Nicolas par le commandement d’He--

rodes mer en auaut plufieurs chofes

contre Antipater. . 77.30
Nicolas refpond aux accufations des

Iuifs. , se .. 89.30Nice olis diliant vingt Rades de la vil
le ’Alexandrie. i 2.18.40

Niger faute d’vne tout en vne caner-
ne 86 le faune. . ’ 141.10

. - O O,0141A s paillant factificateur,chaf.
[clés fils de Thobie hors la vill’e.

9. 1o AOnias fait baliir vne ville 86 .vn tê’ple
femblable âHierufalem. n * 9.30

Onias voiât Apollonius Piller lathrè-
loterie du temple ne e peut.garder

, de plorer. Ï 311.10Onias rie pourApollonius 86 ledel’i-
ure e mort. . . ’ , 32.2.. o

0 nion ville d’Egypte , 86 d’on :116 Prêt

l’on nom. a .. ’ ’e 3î6.3o
Ollracie ville ou l’eaufe recouure en

Agranddifliculté. n . . 2.18.40
Ottho crcé Empereur eut guerre’Cono
’ tre Vitte’lli us qui affeâoir-ltEmpire.

l 2.11.10 . ’ v". l ç
Ottho l’e rua l’oymefmes à Bruxelle.

..zILSO. 1 ’ 7"?
Pa c o a v s .Roy des «Medes ,s’enfujt

’ es lieux les plus difficiles. 4303.40

Pacorus trauailla beaucoup de radie.
, ter fafcmme 86 l’esconcubiness que

. ’ KKlt 3 ”

li.



                                                                     

"T A 137.1.3.4
les nommiez: prife: , pour cent

A tale us. 303. 4oPanion, lieu pre: du fleuue Iordan. V
:5050. a: 172"!

les Parthes pillent Hiernfalem. 35.10 .
Paulinus fuccedeà Lupus au gouuer- .

aunent d’Alexandrie. ’ 3x7. 10
Pentecoûefelte entre les Iuifs. 85.30

Perm ville. ’ 19.40
Petra ville d’Arabie.
Petronius ennoie en Iudée. a , l 98. to
Petronius lailïe les images de Caius

en Ptolemaide.. . 98. 40
Petrus prent Samofate. 304. 40 -
Plumes creé- nitrificateur - par fort.

’ 18540 . , . . .
les Pharise’en’s font mourir vn homme

I .excellent nomme Diogenes. 18. 2.0
Phares me. ’ ’ 2.15.30-
Phafelon,tour de Hiernfalem. 2.30. 2.0
Phebus cit tué par les Iuifs. I
Pheroras frcre d’Herodes , refufe vne

fille du fang royal. 6o. r
Pherotas chaise auec [a femme de la

cour d’Herodes. 7o. 4.0
Pheroras meurt. 71.:Phineas fccretain garde du threfor

en: empoigné. 2.87.110
Pilate ennoyé en Iudéc par Tibere

Empereur. ’ 96. 4o
Pilate veut faire. aux defpens du Chic-g
. [ordes luifs,les conduits des eaux.

9 .10 aPillins du rem le de Hiernfalem.2.32..i
Pifeus perce ’vne lice-12e Ionathas.

2.72.2 4 I ’ .Pitholaustuépar Camus. . 2.3.30
Placidus tourne [esforces’contre Io-

’tapate forte ville. 146. 30
Placidus 86 Ebutius afiîegè’t Iotapate.

148. 302 .
Placi us delfait les brigans. 2.03. 30
Placidus bat Gadara. 2.04. 2.0
Platane,rue des Sidoniens. a A 66.2.0
PolitianusTribun, enooié panamas

en Hiernfalem. - - 212.. 1
Pompée ennoie des heraux à Ariltobu

. lus. ’ . l I 2.0.30Pompée pourfuit en diligence’Ariflto-

us. . 2.x. iPompée faitemprifonncrAriûobulus.

. zl.ioœfi.. * iPompée donne l’affault. ’ 2x40
Pompée afliegé trois moisie rem

35.10.85 2.05.30 -

12.9. 10 -

ple de Hiernfalemg entre. 2.2.. 20
Pompée ne touche point alargent,va.

fes , &ioyaux precieux de Hiernfa-

lem. 2.2.. 2.0Pompée fait rendre’obe’r’ffance au: ’

Iuifs. 2.2.. 4oPompée [en retourne à Rome. i 2.3.10
Proeumies,c’cit adire auaut-floes:port

de mer admirable. si. 4o
Pfephinon tout excellente a: admira-

ble. ’ 1 22.9.Ptolemaîdc ,ville du pais de Galilze.
98.2.0

Ptolémée dcchafYé par (a mere’ Cleo-

patra. " 23.10» Ptolemc’c fils de Minneus. ’ 2.6. I
I Ptolcméc efpoufe Alexandra femme

de fon fils. ’ 2.6. to
Ptolemée tué parles mutins du pais.

4.0.2.0 . iProlemée fait des remontrâtes aptes
la mort d’Hcrodes. 81. r

Proleme’e detroufsé’pa’r les habitans

de Dabaritcs. 134. 3oPudens , Romain fuperbe tué par Io-

nathas. ’ 2.7l. 42.
QV A un A r v s fait crucifier ceux

- que Cumanus auoit prins en

vie. v R 17.3.50
Ru o n a s deitruitte par Camus.

36.30 - ’ i
les Romains entrent en Hiericho. 39.1
les Romains mettent le feu aux por-

ches a: galleries du temple de Hie-

’ riifalcm. 2 86. 2.0
les Romains tuez par les facilites d’8-
. leazar,excepré Metilîus; 12.2.. go
les Romains armez de force a: dexre-

rite’iles Iuifsüe’de’ it a: fierté 249.20

les Romains entre’t Sans Iop 6.165. 4o
les Romains fccourus par sueur di-

1 - uine. 180.2les Romains exhortent Vefpaiîen d’2!
’ ier prendre Hiernfalem. ’ 199. t
plufieurs Romains tuez a; bleŒez pres

de H ierufalem. ’ 2.2.7.20
lesnROmains noirciffent d’acte les pier

res qu’ils iettoienr aux Iuifs. 2.37.20
les Romainsgaignentla premicrc mu
- "raille de Hiernfalem. a 2. 9.30

les. Romains repoufi’ez parles lui qui
’ f Moient’râpaitdeleurs corps. 2.43.:

les R0
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DES PRINCIPALES MATIÈRES.
les Romains cnuirounez de feu. 2.33.10

, les Romains font feu de ioyc. 2.56.10
les Romains font tu murtout autour

de Hiernfalem. 2.5.2.0
4 les Romainsonr plus grande compaf-

fion des calamite: de la ville que
ceux mefmes uiyhabitent. 2.61.1.

les Romains de trine a: obliiné cou-

rage. i 2.61.30les Romains minent les fondemens
d’Antonia à beaux ongles. 2.62.. 1

les Romains regardentle temple auec.
I Ireuerence. 2.68. 2.0
les Romains combattent de fi grande

furie qu’ils ne prenoient garde aux

figues de Titus. 2.77. 40
les Romains ne faifoient pas femblane

d’ouir les ediôts de leur Prince.
2.77.40

tous les Romains vont audeuant de

Vefpaiien. 2.93. 30Rome pleine de fleurs a: bonnes fen-
teurs à l’e ntrée de Vefpafien.2.93.4o

le Royaume de Iudée rempli de gran-

de iniquité. - 6o. go
Rubrius Gallus cnuoié au pais de Mc-

fie pour prendrehvengence des Sar- i
mates rebelles. ’ 2.97.1

Rufus Egyptien,empotte Eleazar au
camp des Romasins. 303. 1

- sa Il N v s.Syrien, de nacion . donne
[a vie à Titus pour monter le pre-

mierfus la muraille. . ,64. ,
Sabinus monté fur la muraille met les

ennemiz en fiiittea 4 ,54. ,0
Sabinus tombe à: tout lardé de floches

meurt. . ,64. LaSabinus occupe la maifon Royale
d’Arebelaus. 83. 50

Sabinus donne ocafioni au peuple de
- Hiernfalem de fe mutiner. 83.40
Sabinus de rechef aliiegé par les Iuifs.

86.40
Sabinus s’empare du Capitole. 2.17. 30

Sabinus occis. 2.18. 1 2Sable qui le conuertit en crylial- ou

votre. i - - - 98.30les Sacrifie-ateuts aians lefpée de l’âne
A - miJ’ur eux ne laiilËt àfaerificr.2.2..10

les Saerifieateurs carottent le peuple
d’aller au deuant des bandes Ro-

maines. ,. 110.30 ï . . l v . y’quiyeltmt. ’ "1.85.: ..- .les Sacrifitateurs n’enttoient au rein.

ple qu’ils ne fuffent exempts de tous

vices. ’ ’ i ’ 2.3 4.10
les Sacrificateurs s’abl’tenoient de vin.
- ’ 2.34.. 10

deux des plus apparens SaCrificateurs"
fe’iettcnt dans le feu pour brunet

auec le temple. .. 2.79. 30
les Sacrificateurs preffcz de famine

[ont menez a Titus. 2.82.. 2.0
Salis ville-d’Idume’e. 140.40
Salomé accusée obtient pard0n. 60.2.0-
Salomé augmente la cruauté’d’Heror

des. i ’65. 40Salomé remouille au RoyHcrddes du
com lotconfpiré contrelui. 69. 30

Salomc &fon mary vont deliurer les
notables perfonnages ’qu’Herodes

feit cm rifonner. , . - 80. 40
Samarie tuée entre Galilée a: Iudée.

142.. 2.0 i i ’ V
Samofara ville; A . 41.1.6: 304.30
Sapho pillé par’Varus. l ’ ’ 88.2.10

Saramala auoit decouucrt àZOffiiius la
trahifon des Parthes cotre les Iuifs.

34.2.0 . lles Sarmates", les plus barbares de tous

les Scythes. li 142.96?!
Saul, Antipas, à: Coiiobarus amba a-

dents cnuoiez vers Agri ’pa. 12.0.:
Saulus enuoié de la part i e Celtius

vers Ncron. i 131. 4oScaurus corrôpu par Arifliobulus. 2.0.21 ’

Scaurus ordonne gouuerneur de Iu-
dée par Pompee. I 7.3.1

Scaurus entre en Arabie. ç . 23.2.0
Scipion fait trencher la telle à Alexan

te. l , . . ’i 2.6.:les Scythopolitains affament de nuit
lesIuifs. ’ l 12.4.10 -

Sebal’te,ville en Samarie; k: 50.40 .
Sedicieux de Hiernfalem appeliez le ,

latents; ’ ’ i . p1138.4o
les Scdicicux [c ietët fur les Romains.

1.70.40 l A I Vles Sedicieux forte ne tous effraie: de
lacruauté’chariea il 2.74.40

les Sedicieux font reculer-les R0-
"mains. ’ V ’" ”"’2’.79.2.o

* les Scdicieux demandent à panamas. I

tcraTitus. . . 2.82.. 3o
les Sedicieùx remuent les Romains

d’vn pallais , ils y tuent résidé 800.
hommes ’8’: l faufilent toutll’argeht

KKk l4



                                                                     

Seleucus Roy d’Afie. 32.2.40
Soporis s la plus forteiville de Galilée.

12.7.50
Sèfanna , Antoine , 86. Seruilius , en-
. uoiez, par Gabinius contre Armo-

, bulus. 2.4.30. Sextus Ccfar cnuoye ens vers Hirca-
’ , nus pour abfoudrc erodes. 2.8.50
- Siloéfontaine. 2.2.8.40

Silon auec fa gëdarmerie [e ioingne nt

àHerodes. 38.2.0Silon decouuetten (a corruptiô. 38 .30
Simon brulle le palais de Hiericho.

8 -.1o
. Simîm Galiléen redargué de rebel-

lion. L i 92.40- Simon fils .d’Ananias ambalïadeur
ennoyé vers Florus de la part des’
grans de Hierufalem. 812.0. 1

Simon [e tue ’apres auoit ceci perceurs: ,

. 12.4.10 "Simon fils-de Gioras fait amas de bri-
. refemme,ôc enfans.. w

gans. 1.09.10Simon brigande le territoire de Maf-

V fada. A 2.09.10Simon agrandit beaucoup de caner-
ncs en la vallée de Pharan. 2.09.30

Simon donne bataille aux Zelateurs.

2.09.40 - * - vSimon s’efforce à fubiuger l’Idumée.

2.69.40 -.Simon (c eam e en Thecue’. 2.09.50
Simon entre ans toute l’Idumée fans

’ effufion de fang. 2.10.20
Simon efpandoit fa rage contre ceux
h qu’il rencontroit pres de Hierufa-

- lem; ’ 2.11.1Simon s’eforçoit à donner frayeur en

Hiernfalem. - 2.11.10
. Simon tient la ville de Hiernfalem af-

. fiegée. ’ 2.11.1
. .Simongvlus terrible que les Romains.

les
que Simon 66 que les Romains.2.12..r

Simon entre dans Hicrufalë se (e fait
appeller feigneur du peuple. 2.13.1

Simon allant le temple. 2.13.10
Simon fils de Gioras prins. "me
Simon execute’ au triomphe à Rome.

30.0.20 a i . 3 ’
.Sobrieté ,.premier moyen de vertu.

. 219.39,30610191: .6; Gomorrhe , maintenant

. -&crllcs. 101.30

elateurs plus cruels aux Iuifs I

-TABLE;’31’
sofanderameine en la ville-dÏAngip-

che [cpt frcres Hebrieux. . 32.6.50
Sofius part pour aller vers Antoine.

.414 ’ v . ’Straton lieu obfcur ou fut tué Antigo-

nus. 2 ’ I ’ 14.10
Stuthiô,eiiang presHierufalé. 2.32.40
Syllus Arabe va à Rome; - 70.10
Sylleus accufe Fabatus deuant Ccfar.

70.2.0 i .Syrie entietement remplie de trou-

bles. 12.3.30les Syriens vcincus par Herode’s.46.1o

TE M p 1. E de Hiernfalê regorge de
l’occiiion des Iuifs. 196.10

le Temple citoit comme vn chateau
l 86 Antonia comme baltillc pour te-
nirle peuple en fubieccion. 2.33.10.

Temple defiiné à citre bruflé le dixic-

me d’Aoult. ’ 2. 7 7.10
le Temple de Hierufalem mis en-

quarré. . l v 2.81.40
Temples edifiez par Herodes. i l 31.10
Tcphtheus auec deux autres Iuifs pré-

nent des torches ardentes pour met
tre le feu dans les engins des Ro-

mains. . - 2.32.40Terebinthe arbre qu’on dit citre de-
puis la creacion du monde.. 2.10.30

Théodore recouure fes richefi’es. 15.10

Thracon la plus prochaine marche
d’Aâia. " ’ ’ 50.1

Tiberc,e’leu Em reur. 6. 0
Tiberius Alexâ te faitle fermerai de

fidelité’pour Vel’paiie n. 2.15.50

Tite Empereur ha deliruit le pais de

Iudée. . 4.30Titus à grand fraieur voiant (on pere
Vei’pafien bleEé. 1,- 4.40

Titus entre dedans Iotapate. 160.10
Titus prent pitié. des’citoyeins de Ta-

richéc. ,. I 171.20Titus entre en la ville de Gamale.
4 179.40 . .
Titus enuoié pour ailieger Gifeala.

180.40. Etycntre. 181.30
Titus remonllre à [on pore qu’il fail-

loit rom relcs chaînes de Iofephe:
, ,ce qu’il in. 4 i » 2.16.40
Titus ennoyé: pour deitruire du tout

,Hierul’alemh -’ 82.18.30
fait afiîegerHiei-ufalem. ’ ’ 2.2.2..1

Titus va tecognoitreHierufalE.2.2.2..4o
Titus
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DES parucrpaæas MATIÈRES.
Titus [e campe en vn lieu nommé

Sco on. , 2.2.3.40Titus efait grand nombre de Iuifs.
2.2.4.40

Titus remontré par fesgens. 22.5.10
Titus fouliient leifort de fes ennemiz

encor que fes gens renflent aban-

donné. 2.2.3.10Titus fait aplanir le chemin d’entre
[on camp a: la ville de Hiernfalem.

2.2.6.30 l .Titus ropre nt’fcs foldats. 117.30.66

2.53.30 , . lTitus tenoit les Iuifs fort ciboire-
rnent. ’ î ’ fi 2.2.8.10

Titus cnuirône Hiernfalem pour voir
l’endroit ou il d0nner0it l’auras:

2.36.10 A ’ ’ H p 4..
Titus s’apprcflzc pour.donner l’affaut.

2.36.30 i I ATitus donne le remier airant. 2.37.30
Titus fait cruci et vhluif. 2.38.30
Titus fait coller le trouble de [es fol-

dats. . .. . 2.39.10Titus (e cognoit deceu par Cation
2.41.304 V l ’ .lTitus gaigne la muraille de Hiernfa-
lem; H ’ ’ 2.41.40

Titus donne fccoursà fes gens. 2.41.90
Titus aignc la muraillé. . 2.43.1
Titus ait faire même à res gés. 2.43.2.0
Titus fait faire des planes formes.

243-40 - t .Titus auoit compaflion des iuifsexe-

curez. y 2.51.1Titus allant les ennemiz. 2.33.40
Titus [c prent à plorer voyant le mile-

rable eiiat de Hiernfalem. 2.36.19
Titus donne liberté à plufieu’rs Iuifs

de [e retirer par les champs a: villa.

ges. V ; 2.48.30’ Titus fait copperles mains à Plu-
fieurs des fn irifs. 2.31.2.0

Titus ne veut emeureroifif. 2.34.10
Titus reprenr aigrement fes Capitai-

nes. , V l . 2.38.30Titus ne fe peut garder de reprendre
Ican a; fes compagnons. 2.68.30

Titus commande). les gens d’aller à

l’afiaut. . 2.69.10
Titus fait punir ceux qui lainoient

prendre leurs chenaux aux Iuifs.

2.70.30 .Titus efmcn de compallîon voyait bruf

, aux foldats.

le: fesgcns. s " - ç 2.72.10
..Titus fait fes proœftaciôsâ Dieu pour

appaifer [on ire. , . 2.74.30
Titus fait mettre le feu aux portaux
. A. du temple. 2.75.40Titus commande d’elteind’rc le feu.

r 2.76.10 U Ü , -
.Titus fait preferuer du feu le fanâuai-

, te. . 4 v . " 2.7821Titus declaré Empereur. ’. ’ 2.81.1

Titus donne Hiernfalem en pillage
. ’ 2.84.30

.vTi’tusf anne- plns. de quarâte mille per-

J; formes duppuple. 12.86.50
Titus ordonncvn grand nombre de,
4,. ieunesluifs pour les faire barre aux

ieux publics. 2.89.1.. Titus commande rafer iufqu’aux; fon-
t . fidcmcnslavillc &lc rem le;2.90.40’
, Titus (e met à louer grau ement fes
4. L foldats; .- . ’ 2.91.1
(Titus fait amener grand nombre de
. .hœufspourlesimmoler..- I 2.91.50

.Titus moine liciÏe auec les plus hono-

rablesduCamp. :- 2.91.50
Titus va en Ccfar-ée ou. illaiffe fes bu-

I tins qu’il print en Hiernfalem. 2.92.21
,Titusprenr (on paire-temps des mire-
C tables luifs prifonniers. ’ 2.97.10
Titus part pour aller en Égypte. 2.97.10
Titus receu en grande alaigrcflè par

les habitans d’Anriocho. . 2.97.30
Titus eûprié de chaffer les Iuifs d’An-

i tiochc. . , - r A 2.97.30
Titus prent [on chemins pour aller en
, lavillede Zeugma. " u 2.91.40
Titus retourne en Antioche. 0.97.40
Titus fait refponfe aux habitais d’An-

tioche. " . - " aga-.40Titus receu magnifiquement à R0.

a me. 2.98.10v . .VALEmvs ennoie’ pour-traiter paix
4 auec ceux de Tiberiade. 167.30
Varus chaire les vollcurs du pais. de

Thracon. v ’ ’ 1 ’ 43651
Varus fait prendre le poifon , u’Ami.

arer auoit proparé pour on perc
anvn prifonnier qui mourut (in le

champ. 3. - r- . oVarus va en Hiernfalem pour: agui:

A lesluifs. - 83:40Varnss’aUâ’cc de venir bailler». cco 18

-. àNSabinuïs. , . , . "-88.1
Vefpaficg



                                                                     

. . Vefpafien amer (on camp entre Ti-
beriade 66 Tarichéc. 168.; o

Vefpafien fait refrefchir fes gensl’ef- i
pace de trentciours en la ville de

Cefaréc. 167Jo.Vefpafien fait faire des barreaux pour
gmfuiutc ceux qui s’en citoyen:

’z. 171.30Vefpafien s’ambarque fut le lac Ge-

nefar.’ 172.40chf afien monte aufiege indicial en
ariehée. . 171.10.Vefpafien choiiit iufques à (in: mille

des plus forts Iuifs se les ennoie à
Nommée vendit le relie en nom-
bre de trente mille acqnatre cens.

. 173.50
Vefpaficn aŒege Gamala. 176.10
Vef afien refpôd aux Romains.199.1o
Ve pafien efmcn de pitié pour les ca-

lamitez des Iuifs. ’ 2.03 .10
Vef afien vienten Gadara.- 2.03.20
Ve pafien receu en’grand ioyc en Ga-

dara. 2.03.40Ycipafien efmcn-pour les rebellions

des Gaules. 2.05.10Vefpafien aile, bruile a: ruine le pais
autour cThamna. ’ 2.05.20

.Vefpafiê deliruilt ar feu Bcrhlepton
a: tout le pais lenrour d’ldumée.
205 o

Vefpaêen plante fou camp deuant

Corea. 2.05.30Yefpaiîen fait battit des chateaux en
HierichoacAdida. 2.07.30

Vei’paiien partant de Cefarée , reçoit

A nouuelles de la mort de Néron.

1.08.10 iVefpafien ennoie Titus fon fils vers
Galbe nouueau Empereur. 8c com-
me il fut empefché par impulfion di

uine. 2.08.40Vef afien tire en Iudéc: 8: conqucite
eux to archies afauoir de Go-

phiusôc ’Aerabate. 2.11.30
Vefpafien auoit gaité le pais d’alen-

tout Hiernfalem , a: retournant en
Cefarée fut aduerri que Virellius
citoit eleu Empereur. 2.13.50

Vei’paiîen grandemët tormenté voiît

Virellius cflcué à la dignité impe-

riale. 214.1Yefpaficn cferit à Tiberius Alexan-
w dragonneront d’Egyptc a; (une.

TAB’LE
xandrie. 2.15.32toutes chofes fauorifenr à chpafien.
216.20 ’

Vefpafien mer Iofcphe en liberté
pour fe fouucnir de ça propherie.

2.16.30 A ichpafien cnuoye Mutianus en Italie
auec grand compagnie de gens de

cheual. 2.17.1Vefpafieneftanrvenuen Alexandrie
te oit nouuelles de la mort de Vi- *

te lins. 2.13.30Vef afien monte furvne nauire mar-
’ c aride se va iufques à Rhodes.

"2.92.10
Vefpafien offrit facrifices à fes dieux

domeûiques. 2.95.40
chpaficn comme par prouidence

diuinc cfcrit à Perilius Cercalis.
296.20

Vefpaficn fait vne brieuc harcngue
aux foldats ,8; les cnuoye au ban-

quet. 2.98.50Vefpafien fait edifier vn temple à la
deéITe paix. 300.30

vefpafien Empereur eferi’t à Liberius
Maximus , pour vendre la terre des

Iuifs. 304.1’Vefpafien ne veut foufrir qu’on luy
ameinc le Roy Antiochus lié. 305.20

Vefpafien abfoulr, Iofephe auteur de

celte hiltoire. 318.10le vin se l’huille (actée du temple di-
flribuée au peuple. 2.; 9.2.0

Villon d’vne efioile femblable à vne
efpéc , a: d’vne cometc veuè’ l’efpa-

ce d’vn an entier. 2.80.10
Vifions terribles apparues en Hierufa

- lem. 2.80.20Virellius met fes gendarmes par les
maifons de Rome: a: pille les riche fr

" fes des Romains. i 2.13.40
Virellius fort ynre de [on palais a: fut

traîné par le peuple a: ala fin citran
glé au milieu de la ville. 218.10

Vologefes Roy des Parthes reçoit
auec honorable recueil les fils d’An

tiochns. 303.10Volomnius chef de la gendarmerie
d’Hcrodes porte le proces de fes

fils,â Ccfar. 66.1X
X1 1. 0 p 11 0 11:1 A s , fciie des Iuifs.

11.0.30

Zabu

-. ... -.. z.



                                                                     

D E S

4 I ’ Z . .q- a 11v I. o N belle 86 forte ville de
Galilée , brulée par Celtius.

11.7.20 i 2’Zacharie abfous les feptante iuges:
mais en fin fut tué par les Zela-
tenrs. 198.20

les Zelateurs (e retirent au Temple
ellans (TOP prenez de leurs ennc- -

miz. 188.40les Zelateurs efcriuent aux Iduméens
pour auoit fccours contre Ananus.
190.2. o

les Zelateurs prennét les [des du rem
plcôc liment les vcrroux pour ou-
urit la porte aux Iduméens. 195.10

les Zelateurs ennemiz de vertu met-
:entâ mort les hommes vertueux.

summums MATIÈRES.

199.20 ’les Zelareurs font fi cruels, qu’ilsn
permettent enfenelir les corps des

morts. 2.01.10les Zelatcurs fe moque nt des Prophe-

tes. . 12.01.30les Zelareurs , empefchët de fortir les
habitans de Hierufalem. 208.1

les Zelarenrs prennent la femme de

Simon. i 210.30les Zelateurs effrayez des menaces
de Simon, luy renuoient [a femme.
Il I o 2.0

Zenodore cnuoye des voleurs a; bri-
gans au pais de Thracon. 0.1

Zenodore depoffede’ de fa terre. la-
quelle Auguitc bailla à Hcrodes.

50.10 A

FIN.

IMPRIME A’ LYON,

PAR N.EDOARD,
CHAMPENOIS;

1358.L’a 11


